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RENCONTRE AVEC  
PHILIPPE FAUCON

L’INTERVENANT, LE COURS Philippe Faucon est 
né au Maroc en 1958. Titulaire d’une maîtrise de 
Lettres, il  pénètre dans le monde du cinéma par 
la régie avec des films comme Mauvais sang de 
Leos Carax et Trois Places pour le 26 de Jacques 
Demy. C’est en 1984 qu’il signe son premier court 
métrage, La Jeunesse. Suivra ensuite son premier 
long, L’Amour, remarqué au Festival de Cannes où 
il obtient d’ailleurs le Prix de la section Perspectives 
du cinéma français. 
Philippe Faucon est un de ces cinéastes qui 
mêlent interrogations intimes et questions de so-
ciété comme dans Sabine (1993) où il raconte la 
descente aux enfers d’une mère atteinte du sida. 
Étant particulièrement attaché à son pays natal, 
et connaissant bien les cultures banlieusardes, il 
s’en servira d’appui pour bon nombre de ses films 
comme Dans la vie, ou encore La Désintégra-
tion, ainsi que dans ses réalisations pour la télévi-
sion avec Samia, Mes dix sept ans et la mini-sé-
rie D’amour et de révolte. Le sort des immigrés, 
l’adolescence, le terrorisme, la culture maghré-
bine, l’amour, autant de sujets qui sont au centre 
des préoccupations de Philippe Faucon. 

16h30 |  

LA DÉSINTÉGRATION 
DE PHILIPPE FAUCON!·!FRANCE!·!2011 

1H18!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : PYRAMIDE 
AVEC RASHID DEBBOUZE, YASSINE 

AZZOUZ, YMANOL PERSET… 

Deux frères d'origine marocaine 
confrontés à la question de l'intégration. 
L'un envisage d'épouser une Française ; 
l'autre rencontre un prosélyte de l'Islam 

radical.
Philippe Faucon connaît bien les cités 
et la culture maghrébine. Il  décrypte 

l’engrenage dans lequel se trouvent ses 
personnages face à l’Islam radical.

 

20h | FATIMA 
DE PHILIPPE FAUCON FRANCE, 2014, 

1H19!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : PYRAMIDE 
AVEC SORIA ZEROUAL, ZITA HANROT, 

KENZA NOAH AÏCHE… 

Le cinéaste trace le portait juste et 
touchant d'une femme de ménage qui 

élève seule ses deux filles avec courage et 
abnégation. Le rôle principal est tenu par 

une actrice non professionnelle,  
Soria Zeroual, elle-même  

femme de ménage.
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RENCONTRE AVEC  
COSTA-GAVRAS

L’INTERVENANT, LE COURS Réalisateur fran-
co-grec, Costa-Gavras est l’auteur d’une œuvre 
humaniste nourrie d’une forte conscience politique 
et sociale. Après des études à l'I.D.H.E.C., il fait 
ses armes en assistant des cinéastes comme René 
Clair, Yves Allégret, René Clément, Henri Verneuil, 
Jacques Demy ou Jean Becker. Après un premier 
film qui marquera le début d’une fidèle collabora-
tion avec Yves Montand (Compartiment tueurs, 
1965), il connaît le succès avec Z (1969), adaptation 
du récit de l’assassinat d’un député grec et point 
de départ d’une trilogie consacrée au pouvoir et 
aux dictatures (L’Aveu en 1970 puis Etat de siège 
en 1973). Il restera dès lors dans la veine d’un ci-
néma engagé en abordant des sujets tels que le 
coup d'état du Général Pinochet (Missing, 1982), 
le conflit au Proche-Orient (Hanna K, 1983), le 
Ku-Klux-Klan (La Main droite du diable, 1988), la 
traque des criminels de guerre (Music Box, 1989), 
le silence du Vatican sur l'extermination des juifs 
(Amen – César du Meilleur scénario en 2003) ou 
encore les dérives du système capitaliste et fi-
nancier dans ses derniers films (Le Couperet avec 
José Garcia en 2005, puis Le Capital avec Gad El-
maleh en 2012). Grande figure du cinéma européen 
contemporain, Costa-Gavras est également pré-
sident de la Cinémathèque Française.

16h | HANNA K 
DE COSTA-GAVRAS!·!FRA!·!1983!·!1H48 

FORMAT : DCP RESTAURÉ!·!COPIE : 
KGPRODUCTIONS!·!AVEC JILL 

CLAYBURGH, JEAN YANNE…

Hanna Kaufman, juive américaine mariée 
à un français, s’installe en Israël et devient 

avocate. Elle est désignée pour défendre 
Sélim, un réfugié Palestinien.  

Après une Palme d’or pour Missing en 
1982, Costa-Gavras revenait avec le 
magnifique portrait d’une femme à la 

fois énergique et fragile, marqué par la 
musique de Gabriel Yared sur fond de 

conflit israélo-palestinien.

20h30 | ÉTAT DE SIÈGE 
DE COSTA-GAVRAS!·!FRA/ALL/IT!·!1973

1H55!·!FORMAT : DCP RESTAURÉ!·!COPIE 
KGPRODUCTIONS!·!AVEC YVES MONTAND, 

RENATO SALVATORI, JACQUES WEBER…

En Uruguay, dans les années 70,  
un agent américain est enlevé  

par des révolutionnaires. 
« L’Amérique latine, c’est le lieu où 

l’impérialisme américain rencontre des 
difficultés croissantes, où les dictatures 
sont les plus visibles. L’extrême-gauche, 

dans cette affaire, est un peu comme 
Robin des Bois, sauf qu’elle est prise à son 

propre piège. » – Costa-Gavras
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PREMIERS DOCS
FILMS DE FIN D'ÉTUDES DU MASTER PRO  

DOCUMENTAIRE DE BORDEAUX

2 PORTES
SIMON DUGUET ·"13' | « Claire, 59 ans, travaille depuis 40 
ans dans la même usine et vit avec son fils. Mathieu, qui 
n'a jamais travaillé. Ils me donnent le sentiment d'être à 
la fois proches et complètement étrangers. Proches car 
elle est ma tante et lui mon cousin. Etrangers car je ne 
sais quasiment rien de leur quotidien.!»

LA MORT DES IDOLES
JESSE MELLET ·"15' | Tristan fait des films depuis une 
dizaine d’années, souvent seul, avec une esthétique et 
une approche expérimentales…

LE CIEL EST BLEU
PARCE QUE LA NUIT EST ÉTEINTE
VIOLETTE AYMÉ"·"30' | « Suite à une annonce dans une 
épicerie de quartier, je rencontre Alexandra et Marc 
qui me confient leurs enfants, Zadig et Mahé, pour 
une soirée. Quelques mois plus tard Mahé, qui débute 
l’école, est “mis sur le banc” des enfants différents ».

CYCLIQUE
DE LAURA SERREAU ·"30' | « Je filme la dernière année 
de travail de mon père, paysan, qui s'apprête à prendre 
sa retraite, afin de capter ce que ce travail représente 
pour lui, avec son aspect cyclique, rituel, omniprésent, 
et le lien particulier qu'il entretient avec la nature. »

50 % des recettes seront reversées aux 
étudiants.

Le master pro « réalisation documentaire 
– valorisation des archives » forme des 
étudiants venant de tous horizons à la 

réalisation de documentaires. Ce master 
est la seule formation universitaire en 
France où chaque étudiant s'engage 
a réaliser un documentaire en 2 ans. 
Ainsi les professeurs, professionnels 

réalisateurs, producteurs et techniciens, 
accompagnent-ils les étudiants durant 

leur projet personnel de film.

Avec  la participation de Clément 
Puget (Master Pro Documentaire)

1 h30 | Projection des 4 films
20h45 | Rencontre avec  

les étudiants-réalisateurs

par VIOLETTE AYMÉ, SIMON DUGUET, JESSE MELLET, LAURA SERREAU
24
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FEMMES EN LUTTE DANS  
LE CINÉMA DU PROCHE-ORIENT

L’INTERVENANTE Cheville ouvrière de l’Unipop 
et contributrice de longue date au Festival du Film 
d’Histoire, Michèle Hédin a conçu de nombreux 
dossiers destinés aux enseignants. Pour l’asso-
ciation du Cinéma Jean Eustache, elle organise et 
anime chaque année avec Claude Aziza des jour-
nées de sensibilisation aux thèmes du festival. 
COURS PRÉCÉDENTS cf. page 76.

LE COURS Dans les medias et le public, la repré-
sentation occidentale de la situation des femmes 
au Proche-Orient est souvent mal informée, sou-
mise à une vision idéologique et des stéréotypes. 
Et pourtant lors des manifestations dans le cadre 
des transitions dans le monde arabe, les femmes 
ont été au premier rang de ces mouvements.  Au-
jourd'hui, le cinéma d'un certain nombre de ces 
pays – arabes mais aussi israélien – propose de 
nouvelles approches, un ton nouveau sur de nom-
breuses thématiques qui remettent en cause un 
droit de la famille rétrograde : droit au divorce, refus 
des mariages arrangés, de la violence conjugale, 
du harcèlement sexuel...

16h30 | LES FEMMES  
DU BUS 678 

DE MOHAMED DIAB · ÉGYPTE · 2011  
1H40 · FORMAT : DCP · COPIE : PYRAMIDE 

AVEC NAHED EL SEBAÏ,  
BUSHRA ROZZA, NELLY KARIM… 

 La lutte contre le harcèlement sexuel de 
trois femmes égyptiennes, de mentalités 

et de milieux sociaux différents, les 
amène à unir leurs forces...

En s'attaquant à ce sujet tabou en Égypte, 
le film a suscité une onde de choc. Le 

film montre la solitude des Égyptiennes, 
délaissées par l'État et culpabilisées par la 

population.

20h30 | RED ROSE 
DE SEPIDEH FARSI"·"FR"/"IRAN"·"2015, 
1H27"·"FORMAT DCP"·"COPIE : URBAN 
DISTRIBUTION"·"AVEC MINA KAVANI, 

VASSILIS KOUKALANI... 

Téhéran, juin 2009, au lendemain 
de l’élection présidentielle usurpée. 
Un homme et une femme pris dans 

la tourmente de la contestation. Une 
histoire d’amour qui bouleversera le 

cours de deux existences.
Sepideh Farsi propose un film qui mêle 
l'intime à l'histoire collective, un beau 

portrait de jeune femme passionnément 
engagée dans son époque.

par MICHÈLE HÉDIN
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JACQUES PRÉVERT,  
AUTEUR DE FILMS

L’INTERVENANT En 1979, N. T. Binh rejoint la revue 
Positif, où il s’affirme par sa connaissance du ciné-
ma hollywoodien. Véritable activiste au service des 
œuvres et des cinéastes, ancien distributeur, com-
missaire d’exposition, il est également l’auteur de 
monographies et de documentaires. COURS PRÉ-
CÉDENTS Ernst Lubitsch ; Claude Sautet ; Les stu-
dios hollywoodiens ; Ingmar Bergman…

LE COURS Jacques Prévert a été élevé dans l’amour 
de la littérature, du cinéma et du théâtre. Au début 
des années 1930, après avoir fait partie du mouve-
ment surréaliste, il participe au groupe Octobre, 
collectif théâtral connu pour ses interventions au-
près des ouvriers en grève. Il s’oriente ensuite vers 
l’écriture de scénarios, notamment pour son frère 
Pierre Prévert, pour Jean Renoir avec Le Crime 
de Monsieur Lange, ou Marcel Carné. « Le ciné-
ma et la poésie c’est quelquefois la même chose 
», répond-il quand on l’interroge sur sa carrière de 
poète-scénariste. On retrouve dans ses dialogues 
un phrasé mêlant le charme de ses poèmes, entre 
humour, fantaisie, lyrisme, subversion... Très atta-
ché au récit, il a déclaré : « Le mot dialoguiste isolé 
du mot scénariste, c’est comme si en peinture on 
distinguait le type qui peint la campagne et celui 
qui peint les arbres, “l’arbriste” ».

16h30 | LE CRIME DE 
MONSIEUR LANGE 

DE JEAN RENOIR!·!FRANCE!·!1935 
1H24!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : TAMASA 

AVEC RENÉ LEFÈVRE, FLORELLE, 
JULES BERRY… 

La maison d'édition de Batala est au bord 
de la faillite. Un jour, celui-ci subtilise les 

écrits de Lange, un de ses employés, et les 
publie sans son consentement…

Le film conjugue les qualités du cinéma de 
Renoir (de l’interprétation à la virtuosité 

technique) à celles de l’écriture de Prévert 
et à l’esprit de l’époque, en phase avec les 

premières heures du Front Populaire.

20h30 | LE JOUR SE LÈVE
DE MARCEL CARNÉ! 

FRANCE!·!1939!·!1H33!·!FORMAT : DCP! 
COPIE : STUDIO CANAL!·!AVEC JEAN 

GABIN, JULES BERRY, ARLETTY…

François a tiré sur Valentin. Barricadé 
et encerclé par la police, il se remémore 

alors les circonstances  
qui ont mené au drame.

Ce film, l'une des grandes réussites de 
Marcel Carné, est empreint d’un  

« fantastique social » qui poétise le monde 
ouvrier sans jamais exclure la dimension 

politique. 

par N. T. BINH
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WOODY ALLEN, PORTRAIT DE 
L'ARTISTE EN PYGMALION

L’INTERVENANT Jean-Philippe Guérand est 
écrivain et journaliste de cinéma (TéléCinéObs, Le 
Film Français, Première, etc.) et membre du Syn-
dicat de la critique. Il est l’auteur de biographies de 
Jacques Tati, James Dean, Bernard Blier et Woo-
dy Allen.

LE COURS Alors que le cinéma hollywoodien est 
à sa suprématie, Woody Allen s’ancre, loin des ef-
fets spéciaux dans un cinéma proche des auteurs 
européens. Né à Brooklyn en 1935, il est l’exemple 
parfait de la manifestation de l’humour juif new-
yorkais. Il fera de sa ville une muse, un person-
nage à part entière qu’il filmera avec amour. Avec 
amour, toujours, il mettra en scène ses actrices, de 
Diane Keaton à Mia Farrow, en passant par Scarlett 
Johansson et plus récemment Emma Stone. Ses 
œuvres livrent un portrait acéré de la société qui 
l’entoure, et parfois de lui-même, à travers les rôles 
qu’il se crée ou ceux des personnages masculins 
qu’il imagine, toujours avec drôlerie, et justesse. 
Woody Allen reste aujourd’hui encore l’un des ci-
néastes les plus prolifiques – un rythme moyen 
d’un film par an – et a su se hisser au rang d’insti-
tution internationale. Récemment, c’est en Europe 
qu’il a trouvé l’inspiration sans perdre pour autant 
son regard si singulier.  

16h30 | MANHATTAN 
DE WOODY ALLEN! 

USA!·!1979!·!1H36!·!FORMAT : 35 MM! 
COPIE : CARLOTTA!·!AVEC WOODY ALLEN, 

DIANE KEATON, MICHAEL MURPHY… 

Les périples amoureux d'Isaac Davis, 
écrivain comique new-yorkais tiraillé 

entre Mary, la maîtresse de son meilleur 
ami, et Tracy, une collégienne de 17 ans…
Une réflexion caustique et sombre sur le 
couple dans laquelle Allen livre une ode 

romantique à Big Apple et filme ses rêves 
en cinémascope noir et blanc en mêlant 
avec brio la splendeur de la ville et la vie 

intime des protagonistes.

20h30 | L'HOMME 
IRRATIONNEL 

DE WOODY ALLEN! 
USA!·!2015!·!1H36!·!FORMAT : DCP  

COPIE : MARS!·!AVEC JOAQUIN PHOENIX, 
EMMA STONE, PARKER POSEY…  

Un professeur de philosophie en pleine 
crise existentielle découvre un nouveau 
sens à sa vie lorsqu’il noue une relation 

sentimentale avec une de ses élèves.
Cette comédie sur le mode « crime et 

châtiment » privilégie l’ironie du cinéaste 
et met en scène la quête existentielle du 

personnage principal. Improbable  
et surprenant jusqu’à la fin.

par JEAN-PHILIPPE GUÉRAND
15

JEU

OCT.

63 CINÉMAUNIPOP



SCIENCE-FICTION : LA DYSTOPIE

L’INTERVENANT Natacha Vas-Deyres est agrégée 
de Lettres modernes, docteur en littérature fran-
çaise, francophone et comparée, enseignante et 
chercheur de l’Université Bordeaux Montaigne. 
Depuis 2013, elle est vice-présidente du Centre 
d’études et de recherches sur les littératures de 
l’imaginaire. Ses travaux universitaires portent 
sur la reconnaissance de la littérature d’anticipa-
tion sociale et de la science-fiction littéraire et ci-
nématographique. Elle est l’auteur de Ces Fran-
çais qui ont écrit demain. Utopie, anticipation et 
science-fiction au XXe siècle, qui a obtenu le Grand 
Prix de l’Imaginaire en 2013.

LE COURS « La dystopie » renvoie étymologique-
ment à un lieu connoté négativement et à des so-
ciétés totalitaires fictionnelles présentées comme 
bienveillantes. À la fin du XIXe siècle, elle est consi-
dérée comme un sous-genre de la science-fiction. 
Les personnages subissent un projet utopique et 
témoignent de la nocivité de lois que le discours 
officiel présente comme les meilleures possibles 
pour les citoyens. Le renversement du système 
se produit souvent grâce à la révolte du héros qui 
trouve l’amour dans le même temps. Ce genre pé-
nètre aussi le cinéma avec des adaptations de ro-
mans ou des créations originales. 

16h30 | SOLEIL VERT 
DE RICHARD FLEISCHER! 

USA!·!1973!·!1H37!·!FORMAT : DCP!·!COPIE  : 
SWASHBUCKLER ·!AVEC CHARLTON 

HESTON, EDWARD G. ROBINSON…

En 2022, les hommes ont épuisé 
les ressources naturelles. Seules 

les tablettes « soleil vert », peuvent 
nourrir la population devenue trop 
nombreuse pour être alimentée par 

l’agriculture. Soleil Vert fait partie des 
films d’anticipation habités par la menace 

se manifestant par la surpopulation, la 
pollution et l’épuisement des ressources. 

Un des classiques du genre et l’un des 
plus sombres jamais réalisés.

 

20h30 | THE LOBSTER
DE YORGOS LANTHIMOS 

GB!/!PB!/!IRL!/FR!·!2014!·!1H58! 
FORMAT : DCP!·!COPIE : HAUT ET COURT 
AVEC COLIN FARRELL, RACHEL WEISZ…  

Dans un futur proche, les célibataires ont 
45 jours pour trouver un partenaire. S’ils 

n'y arrivent pas, ils sont transformés en 
animaux et relâchés dans la nature.

par NATACHA VAS-DEYRES22
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AU CŒUR DE L'ENFER.  
LE CINÉMA FACE À LA MACHINE DE MORT NAZIE

L’INTERVENANT Ophir Levy est chargé d’ensei-
gnement en esthétique du cinéma à l’université 
Paris III–Sorbonne Nouvelle et formateur au Mé-
morial de la Shoah (Paris). Sa thèse, intitulée « Les 
Images clandestines » (sous la direction de Sylvie 
Lindeperg), a reçu le Prix de la Recherche 2014, 
décerné par l’Inathèque. Post-doctorant du La-
bex CAP, rattaché à l’École nationale des chartes, 
ses recherches actuelles portent sur la migration 
d’images d’archives liées à la déportation dans le 
cinéma de fiction des années 1960-70.

LE COURS La représentation de la « Solution fi-
nale » demeure l’un des grands tabous de l’his-
toire du cinéma, les gazages n’ayant été que très 
rarement mis en scène à l’écran. Pourtant, nombre 
de films comportent des scènes qui se situent aux 
abords immédiats des chambres à gaz, accordant 
aux membres du Sonderkommando (détenus juifs 
contraints d’incinérer les victimes du gazage) une 
place singulière. Comment cette figure tragique 
s’est-elle construite et a-t-elle évolué de films en 
films depuis les années 1960 ? Dans quelle mesure 
nous conduit-elle à réinterroger les possibilités de 
la fiction et à réévaluer la notion d’« irreprésen-
table » ?

16h & 20h30 |  

LE FILS DE SAUL 
DE LÁSZLÓ NEMES  

HONGRIE!·!2015!·!1H47! 
FORMAT : DCP!·!COPIE : AD VITAM! 

AVEC GÉZA RÖHRIG, LEVENTE MOLNÁR…

Saul Ausländer, un déporté juif 
hongrois membre du Sonderkommando 

d’Auschwitz-Birkenau, va s’efforcer par 
tous les moyens, et au péril de sa vie, 
d’enterrer un enfant qu’il dit être son 

fils afin de l’arracher aux flammes des 
crématoires et de lui offrir une sépulture 

décente. 
Le Fils de Saul confronte le spectateur 

à la violence inouïe et aux rouages 
implacables du centre de mise à mort 

de Birkenau par l'audace de sa mise en 
scène : longs plans-séquences traquant 

le personnage au plus près, caméra 
à l’épaule, qui accentuent l’opacité 
de l’espace dans lequel il évolue ; 

environnement sonore d’un réalisme 
extrême, qui donne à imaginer ce que 

la caméra ne montre pas. Véritable 
expérience physique, ce film pose la 

question suivante : comment un individu 
peut-il parvenir à accomplir un rituel le 

rattachant à l’humanité dans un univers 
qui en est dépourvu ? 

par OPHIR LÉVY
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LE CINÉMA SOCIAL BRITANNIQUE 
LE CAS MIKE LEIGH

L’INTERVENANT La civilisation britannique est à 
la fois la passion et le domaine de recherches de 
Jean-François Baillon, qui s’est penché aussi bien 
sur le cinéma (celui des années Blair, par exemple) 
que sur l’histoire des idées  – et leur articulation. Il a 
collaboré avec les revues Positif, Ligeia, CinémAc-
tion. COURS PRÉCÉDENT Michael Powell.

LE COURS Formé à la télévision, Mike Leigh est 
aussi un prolifique auteur de théâtre. Son cinéma 
se singularise par sa méthode de travail qui met 
en avant l’apport d’acteurs qui lui sont fidèles, tout 
autant que ses autres collaborateurs Dick Pope 
(photographie), Andrew Dickson (musique) et Si-
mon Channing Williams (producteur). Moins pré-
occupé de politique ou d’analyse sociale que Ken 
Loach, Leigh est un satiriste doublé d’un analyste 
de l’âme humaine. Souvent domestique, son ciné-
ma présente davantage de lien avec celui d’Ozu ou 
de Bergman qu’avec le courant du réalisme social. 
Souvent qualifiés de « tragicomiques », ses films 
creusent des situations de solitude et d’échec dans 
les relations intimes. Il dresse aussi des portraits 
d’individus qui trouvent quand même la ressource 
de continuer et de créer, à l’instar de Gilbert et Sul-
livan dans Topsy-Turvy et de Turner dans Mr. Tur-
ner.

15h45 | SECRETS  
ET MENSONGES 
DE MIKE LEIGH!·!FR!/!GB!·!1996 

2H22!·!FORMAT : 35 MM!·!COPIE : 
DIAPHANA!·!AVEC BRENDA BLETHYN, 

MARIANNE JEAN-BAPTISTE…

À la mort de sa mère adoptive, Hortense, 
jeune femme noire, décide de partir à la 

recherche de sa mère.  
Elle apprend que celle-ci est blanche. 
Le cinéaste atteint la maîtrise de son 

talent en terme de narration, direction 
d’acteurs et mise en scène. Le film lui 
vaut la Palme d’Or en 1996 et le prix 

d’interprétation féminine  
pour Brenda Blenthyn.

20h30 | ALL OR NOTHING 
DE MIKE LEIGH!·!FR!/GB!·!2002 

2H08!·!FORMAT : 35 MM!·!COPIE : 
DIAPHANA!·!AVEC TIMOTHY SPALL, 

LESLEY MANVILLE, MARION BAILEY… 

Phil, chauffeur de taxi, et Penny, 
caissière, voient leur vie de couple et de 
famille se désagréger. Survient alors un 

événement qui va transformer leur vie et 
leur faire à nouveau découvrir l'amour. 

Leigh ausculte une société brutale, 
dénuée de pitié à l’égard de personnages 
qui versent dans la violence, tant dans les 

mots que dans les gestes.

par JEAN-FRANÇOIS BAILLON
12

JEU

NOV.

66 CINÉMAUNIPOP



HISTOIRE DU CINÉMA IRANIEN

L’INTERVENANT Né à Ispahan, Mamad Haghighat 
anime dans sa ville un festival super-8 et réalise 
des courts métrages. Il s’installe à Paris pour y 
faire des études de cinéma. Après avoir été l’as-
sistant de Sohrab Shahid Saless sur Les Longues 
vacances de Lotte Eisner (1979), il réalise L’État 
de crise (1984), en compétition à Locarno et Deux 
anges (2003), Semaine de la critique à Cannes. Di-
recteur de la salle de cinéma Quartier latin depuis 
1988, critique de la revue iranienne Film, il publie 
une Histoire du cinéma iranien. Il contribue à faire 
connaître en France le cinéma de son pays, notam-
ment par la programmation d’un festival qu’il orga-
nise de 1983 à 2000.

LE COURS Le cinéma iranien, surtout depuis la ré-
volution de 1979, s’inspire de la vie quotidienne et 
de la poésie persane, afin d’encourager l’amitié et 
la solidarité entre les gens. Cela concerne le ciné-
ma d’auteur qui représente environ 20% de la pro-
duction annuelle d’une centaine de films. Ce ciné-
ma connu sur la scène internationale est l’un des 
trois courants du cinéma iranien. Les deux autres 
comprennent d’une part des films religieux, rele-
vant de la propagande, et d’autre part des films 
grand public : comédies, mélodrames et films so-
ciaux, interprétés par les stars iraniennes.

À PROPOS D'ELLY
 D’ASGHAR FARHADI!·!IRAN!/!FRANCE, 

2009!·!1H59!·!FORMAT : DCP! 
COPIE : MEMENTO!·!AVEC TARANEH 

ALIDOOSTI, GOLSHIFTEH FARAHANI…

 Un groupe d'amis étudiants passe des 
vacances au bord de la mer caspienne. 

Tout se passe dans la bonne humeur, 
jusqu'à la soudaine disparition d'Elly. 
Farhadi déconstruit la trame d’un récit 
classique pour livrer un film troublant 

mettant en scène les contraintes vécues 
depuis ces trente dernières années en Iran.

  

LES CHATS PERSANS 
DE BAHMAN GHOBADI! 

IRAN!·!2009!·!1H41!·!FORMAT : 35 MM! 
COPIE : MARS!·!AVEC NEGAR SHAGHAGHI, 

ASHKAN KOSHANEJAD…

À leur sortie de prison, Negar et Ashkan, 
de jeunes musiciens iraniens, tentent de 
se procurer clandestinement des papiers 

pour rejoindre l'Europe. 
Le cinéaste Bahman Ghoabadi a passé sa 
vie à lutter. Une fois n’est pas coutume, 
il célèbre une génération sacrifiée dans 

l’urgence de vivre en toute liberté.

Horaires en attente. Cf. programme 
du Festival sur le site 

www.cinema-histoire-pessac.com

par MAMAD HAGHIGHAT17
MAR
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LES CINÉASTES FACE  
À L'HISTOIRE DE LA SYRIE

L’INTERVENANT Hala Mohammad est une poè-
tesse et réalisatrice de films documentaires sy-
rienne. Elle trouve l’exil à Paris en 2011. Ses films 
brisent le tabou de la prison en Syrie. Elle a égale-
ment créé le ciné-club Syrien en 2014 pour la pro-
motion d'échanges culturels entre la Syrie et l’Eu-
rope.
Ossama Mohammed est un réalisateur et scéna-
riste syrien. Après avoir étudié le cinéma à Moscou, 
il signe son premier film, Étoiles du jour, découvert 
en 1988 en France à la Quinzaine des réalisateurs. 
En 2002, son second film, Sacrifices, est présenté 
à Cannes dans la sélection Un certain regard. En 
exil forcé et réfugié en France depuis 2011, il suit 
la révolution, puis la répression qui ensanglante 
son pays, signant le film Eau Argentée, coréalisé 
à distance avec Wiam Simav Bedirxan.
Yuri Maldavsky s'est spécialisé dans la couver-
ture des conflits à travers le monde. Après avoir 
été journaliste et cameraman pour Arte, Canal+ et 
France  2, son premier documentaire La Section 
White est une immersion aux côtés des forces 
américaines à Bagdad. En 2010, Ultime avant-
poste partage le quotidien des soldats afghans 
dans leur lutte contre les Talibans. Il a également 
réalisé Mexique pays au bord de l'overdose (2011) 
et Syrie , enfants en guerre (2014).

VOYAGE DANS  
LA MÉMOIRE 

D’HALA MOHAMMAD! 
SYRIE!·!2006!·!50 MIN!·!FORMAT : DCP 

Trois amis syriens, prisonniers d'opinion, 
ont croupi pendant des années dans la 

prison de Palmyre. Pour la première fois 
depuis leur libération, ils reviennent vers 

cette prison où ils ont tant souffert…

ÉTOILES DE JOUR 
D’OSSAMA MOHAMMED! 

SYRIE!·!1988!·!1H45!·!FORMAT : 35 MM!· 
COPIE : CINÉMA DU RÉEL 

Le patriarcat et l’exode rural vus à travers 
la célébration d'un double mariage dans 

une famille rurale allaouite…

SYRIE,  
ENFANTS EN GUERRE 

DE YURI MALDAVSKY! 
FRANCE!·!2014!·!52 MIN!·!FORMAT : BÉTA 

NUM. · COPIE : Cie DES PHARES ET BALISES 
Alep, en lutte contre les forces du 

président al-Assad. Hussein, 16 ans, a 
rejoint la Free Syrian Army avec son père. 

Son frère de 13 ans  
s'apprête à le rejoindre…

Horaires en attente. Cf. programme 
du Festival sur le site 

par HALA MOHAMMAD, OSSAMA MOHAMMED & YURI MALDAVSKY
18
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LA NOUVELLE VAGUE JAPONAISE

L’INTERVENANT Après une licence d’Histoire du 
Cinéma à l’Université de Paris III, Pascal-Alex 
Vincent se consacre à la distribution du cinéma 
japonais classique au sein de la société Alive. Il 
passe ensuite à la réalisation de courts métrages, 
dont quatre sont sélectionnés et primés dans de 
nombreux festivals français et internationaux. En 
2008, il sort Donne-moi la main, son premier long 
métrage. Parallèlement, il continue de contribuer 
à la diffusion du cinéma japonais, en collaborant à 
l’édition en DVD des films de Mizoguchi, Ozu ou Ku-
rosawa. COURS PRÉCÉDENT Yasujiro Ozu.

LE COURS La Nouvelle Vague japonaise est un phé-
nomène qui arrive au moment où l'âge d'or des stu-
dios s'essouffle, et où les grands cinéastes clas-
siques (Ozu, Mizoguchi) disparaissent. Le  Japon  
vit  un  développement économique  sans  précé-
dent et la jeunesse commence à faire entendre sa 
voix.  Le  traumatisme  des  années  de  guerre,  
l’influence  américaine, la peur de la bombe ato-
mique sont au cœur des préoccupations.  Ôshima, 
Yoshida et Shinoda sont parmi les cinéastes enra-
gés qui vont changer, définitivement, le visage du 
cinéma japonais, en filmant le Japon comme on ne 
l'avait jamais vu.

16h30 | CONTES CRUELS 
DE LA JEUNESSE 

DE NAGISA ÔSHIMA!·!JAPON!·!1960 
1H36!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : CARLOTTA 

AVEC YUSUKE KAWAZU, MIYUKI KUWANO, 
YOSHIKO KUGA… 

Une adolescente un peu perdue, fait la 
connaissance d’un jeune homme sans foi 
ni loi. Elle quitte sa famille pour le suivre.

Ce film suit les errances criminelles de 
ce couple au cœur du Japon industrialisé 
des années 1960. Climat oppressant et 

scènes épatantes de beauté répondent à 
la cruauté des occurrences.

 

20h30 | MIWA :  
À LA RECHERCHE  
DU LÉZARD NOIR

DE PASCAL-ALEX VINCENT                                      ! 
FRANCE!·!2010!·!1H!·! 

FORMAT : DVD!·!COPIE : LOCAL FILMS 
AVEC AKIHIRO MIWA.

 L’héroïne glamour du film de Kinji 
Fukasaku Le Lézard Noir est interprétée... 
par un homme, Akihiro Miwa. Retour sur le 
destin de celui qui défie les questions de 
genres tout en restant une personnalité 

populaire à travers ses films, ses 
chansons  

et ses shows démesurés. 

par PASCAL-ALEX VINCENT3
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LE MYSTÈRE JOHN FORD

L’INTERVENANT Président de l’association du 
Jean-Eustache, Jean-Marie Tixier a publié chez 
Vendémiaire Le Dictionnaire du Western en colla-
boration avec Claude Aziza. COURS PRÉCÉDENTS 
Pourquoi le cinéma US domine-t-il le monde ? ;  
Le cinéma allemand des années 20 ; L'Extravagant 
Mr. Ruggles ; Buster Keaton ; Le western ; Hol-
lywood, naissance d’une industrie ; La frontière ; 
Cinéma et révolution ; La résistance allemande à 
Hitler ; John Ford, du western à l'anti-western.

LE COURS John Ford occupe une place unique 
dans le cinéma. Il a réalisé plus de 140 films sur 
près de 50 ans qui couvrent toute l’ère des studios. 
Il arrive à Hollywood en 1914 et achève sa carrière 
avec Frontière chinoise en 1966 lorsque ce sys-
tème n’est déjà plus qu’un souvenir nostalgique. Il 
est le seul à avoir obtenu quatre oscars de meilleur 
réalisateur et à avoir enchaîné trois chefs-d’œuvre 
en 1939 (La Chevauchée fantastique, Vers sa 
destinée et Sur la piste des Mohawks) suivis, en 
1940, par Les Raisins de la colère et Les Hommes 
de la mer. Des milliers d’articles et des centaines 
d’ouvrages ont été consacrés à son œuvre. Et pour-
tant, John Ford demeure une énigme, un mystère 
dans la mesure, où, avec beaucoup de malice, il 
s’est ingénié à brouiller les pistes.

16h | LES RAISINS  
DE LA COLÈRE 
DE JOHN FORD!·!USA!·!1940 

2H10!·!FORMAT : DCP. COPIE : THÉÂTRE 
DU TEMPLE!· AVEC HENRY FONDA, JANE 

DARWELL, JOHN CARRADINE… 

De retour à la ferme familiale après un 
séjour en prison, Tom Joad découvre les 

siens expulsés de leur pauvre lopin de 
terre. Sans alternative, les Joad partent 

pour l’Ouest, terre d’espérance. 
En adaptant le roman de Steinbeck, Ford 
reprend le thème biblique de l’exode vers 

la Terre Promise tout en le mariant à la 
mythologie de l’Ouest américain.

20h30 | VERS SA 
DESTINÉE

DE JOHN FORD!·!USA!·!1939 
1H40!·!FORMAT : DCP  

COPIE : SWASHBUCKLER!·!AVEC HENRY 
FONDA, ALICE BRADY, DONALD MEEK… 

Le jeune Abraham Lincoln se rend à 
Springfield. Avocat, il est chargé de 

défendre Matt et Adam Clay, deux frères 
soupçonnés de meurtre. 

Le titre original (Young Mister Lincoln) 
et le titre français se complètent pour 

expliciter le dessein de Ford : tracer un 
portrait hagiographique du jeune Lincoln 

en marche vers sa destinée.

par JEAN-MARIE TIXIER10
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LA SAGA ET LE MYTHE 
STAR WARS

L’INTERVENANT Laurent Aknin est critique et his-
torien de cinéma. Il est aussi membre du comité de 
rédaction de L’Avant-Scène Cinéma et un passion-
né de la mythologie cinématographique. Il est l’au-
teur de plusieurs ouvrages : Analyse de l’image : ci-
néma et littérature, Le Péplum, Mythe et Idéologie 
du Cinéma américain. Son dernier ouvrage, Star 
Wars : une saga, un mythe, ravira les amoureux de 
la saga et les curieux qui aimeraient la découvrir. 
COURS PRÉCÉDENT Quentin Tarantino .
 
LE COURS Star Wars fait aujourd’hui partie du pa-
trimoine de l’imaginaire, commun à des centaines 
de millions de spectateurs à travers le monde. Star 
Wars est aussi une œuvre définitivement  unique 
en son genre, mais elle puise ses origines dans un 
nombre considérable de mythes et de récits an-
térieurs. Ceux-ci resurgissent parfois de manière 
explicite, parfois de manière presque clandestine. 
Certaines interprétations qui seront proposées 
dans ce cours pourront paraître totalement « fan-
taisistes » ou « imaginaires » ; mais de fait, c’est 
bien là tout le processus de l’imaginaire en action. 
Autant qu’un cours, il s’agira d’une forme de pro-
menade dans Star Wars, en allant de « A » comme 
« Anakin » à «Y » comme « Yoda »… 

15h30 & 20h30 | STAR WARS 
ÉPISODE VII 

LE RÉVEIL DE LA FORCE 
DE J.J. ABRAMS!·!USA!·!2015 !·!FORMAT : 

DCP!·!COPIE : DISNEY!·!AVEC DAISY RIDLEY, 
JOHN BOYEGA, OSCAR ISAAC, HARRISON 

FORD, MAX VON SYDOW…  
Dans une galaxie lointaine, très lointaine, 
un nouvel épisode de la saga Star Wars 
voit le jour, 30 ans après les événements 
du Retour du Jedi. Le Réveil de la force 
est la premier volet de la nouvelle trilogie 

Star Wars, nouvelle franchise de La 
Guerre des étoiles à l’ère Disney.

Attention, exceptionnellement  
la soirée est un vendredi !

par LAURENT AKNIN
18
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LE CINÉMA CUBAIN, 
TÉMOIN ORIGINAL D'UNE SOCIÉTÉ

L’INTERVENANT Françoise Escarpit a partagé 
sa vie entre celle d’enseignante d’espagnol à l’IUT 
Carrières de l’Information de Bordeaux et celle de 
journaliste en Amérique latine, et plus précisément 
à Cuba et au Mexique. Le cinéma a été le fil conduc-
teur de sa vie puisqu’elle a contribué à différentes 
revues sur les cinémas d’Amérique latine, a par-
ticipé à la création du ciné-club Jean Vigo à Bor-
deaux ainsi qu’à celle des Rencontres des cinémas 
d’Amérique latine. 

LE COURS Le cinéma cubain a su se métamorpho-
ser à travers les époques et les bouleversements 
connus par les habitants du pays. Ainsi, il sera 
abordé dans le cadre de cette intervention comme 
le marqueur d’une société originale. En suivant la 
chronologie de ce cinéma national il faudra d’abord 
aborder ses caractéristiques d'avant la révolution 
de 1959, puis évoquer la création de l’ICAIC (Ins-
titut cubain des arts et industrie cinématogra-
phiques), premier geste de la Révolution cubaine. 
L’éclairage sera également fait sur l’emblématique 
Garcia Marquez et l’Ecole de cinéma de San Anto-
nio de los Baños, les grands cinéastes cubains, le 
« cine pobre » pour finir sur le cinéma et les nou-
velles technologies aujourd’hui. Un parcours pas-
sionnant, mêlant cinéma et société cubaine. 

16h | FRAISE ET 
CHOCOLAT

DE TOMÁS GUTIÉRREZ ALEA  
& JUAN CARLOS TABÍO! 

USA!/!ESP/!MEXIQUE!/!CUBA!·!1994 
1H51!·!AVEC JORGE PERUGORRÍA, 

VLADIMIR CRUZ…

 Diego, un jeune homosexuel, rencontre 
David, un jeune  militant de la Jeunesse 

communiste. Une relation amicale va 
s’établir entre eux jusqu’à  

dépasser les préjugés.  

20h30 | CHALA, UNE 
ENFANCE CUBAINE

D’ERNESTO DARANAS!·!CUBA!·!2015 
1H48!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : BODEGA 

FILMS!·!AVEC ALINA RODRIGUEZ, SILVIA 
AGUILA, YULIET CRUZ… 

La mère de Chala est alcoolique. Pour 
ramener de l’argent à la maison, l’enfant 

promène des chiens de combat. Il 
pourrait devenir délinquant mais il y a 

l’école, Carmela et Yéni...  
Dans le décor des quartiers pauvres de La 
Havane, le réalisateur décrit une société 

à la fois rigide et chaleureuse qui veut 
protéger ses enfants, des gens généreux 

qui se battent et se débattent mais 
continuent de croire  

dans l’avenir de leur pays.

par FRANÇOISE ESCARPIT
7
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LA SCREWBALL, JOYAU DE LA 
COMÉDIE AMÉRICAINE

L’INTERVENANT Grégoire Halbout est angliciste 
et docteur en études cinématographiques (Paris 
Diderot). Il est maître de conférences à l’Universi-
té François Rabelais/IUT de Tours et auteur de La 
Comédie screwball hollywoodienne : sexe, amour 
et idéaux démocratiques (APU, 2013). Il a effec-
tué une partie de sa carrière au sein des industries 
culturelles anglophones (Disney, Nickelodeon). Il 
est aussi spécialiste des médias et consultant en 
développement de marque et licensing.

LE COURS La screwball comedy est  une des ex-
pressions les plus attachantes et innovantes de 
la comédie romantique américaine. Elle connaît 
un immense succès public dans les années 1930 
(150 films en dix ans) et peut s’expliquer sous les 
angles historique, esthétique, stylistique et socio-
logique. Sa liberté de ton se joue des contraintes 
de la censure interne des studios. Réalisées par 
des grands d’Hollywood (Howard Hawks, Gregory 
LaCava, Frank Capra), ces comédies mettent en 
scène des stars emblématiques du genre : Katha-
rine Hepburn, Carole Lombard, Cary Grant, William 
Powell… On retrouve leur influence et leur héritage 
dans le cinéma contemporain.

16h15 | L'IMPOSSIBLE 
MONSIEUR BÉBÉ 
DE HOWARD HAWKS!·!USA, 1938, 

1H42!·!FORMAT : DCP RESTAURÉ!·!COPIE : 
THÉÂTRE DU TEMPLE!·!AVEC CARY GRANT, 

KATHARINE HEPBURN… 

Une héritière excentrique poursuit un 
paléontologue introverti qui reconstitue 

un squelette de dinosaure et recherche 
un million de dollars pour son musée… 

Poursuite amoureuse effrénée pour 
le couple Susan/David à la recherche 

d’argent, d’un léopard perdu et d’un chien 
voleur d’os (préhistorique).

 

20h30 | MON HOMME 
GODFREY 

DE GREGORY LA CAVA!·!USA!·!1936 
1H34!·!FORMAT : 35 MM!·!COPIE : TAMASA 

AVEC WILLIAM POWELL, CAROLE 
LOMBARD, ALICE BRADY… 

Les sœurs Bullock, richissimes New-
Yorkaises, « rencontrent » un clochard 

qu’elles engagent comme maître d’hôtel.  
Ce SDF au passé chic et obscur 

débarque dans une véritable ménagerie : 
quiproquos, gags, répliques cinglantes 
et mauvaises conduites. Mais l’amour 

triomphe et le miraculeux  
majordome aura une influence  
inespérée sur la maisonnée.

par GRÉGOIRE HALBOUT
14
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SCIENCE-FICTION :  
LES FINS DU MONDE AU CINÉMA

L’INTERVENANT Spécialiste – entre autres – de 
l’Antiquité, de son histoire et de ses systèmes de 
représentation, Claude Aziza est également un 
passionné de cinéma. Intervenant régulier de l’Uni-
versité populaire d’Histoire, il anime également une 
fois par mois les séances de Monsieur Claude, et 
avec Michèle Hédin les journées de sensibilisation 
du Festival du Film d’Histoire, dont il est le secré-
taire général. COURS PRÉCÉDENTS cf. page 88.

LE COURS Est-il surprenant que le siècle de 
l’atome ait fourni aux écrivains et aux scénaristes 
de science-fiction la parfaite panoplie de fins de 
monde sur fond de catastrophe nucléaire, biolo-
gique ou écologiste ? Le thème est, en gros, tou-
jours le même mais les variantes sont infinies. 
L’Apocalypse est déjà là. Elle resurgit du fond des 
âges, elle ne s’endort jamais, quels que soient les 
noms dont on l’affuble : peur de l’an Mille, peste 
noire, grande famine, angoisse du troisième millé-
naire. Aujourd’hui, selon les couleurs de l’actualité, 
la bête se nomme terrorisme, pollution ou virus.  
Mais, comme les catégories aristotéliciennes, les 
opéras de fins de monde ont toujours trois actes : 
une explosion dramatique, un combat pathétique, 
un destin tragique.

16h | MALEVIL 
DE CHRISTIAN DE CHALONGE!·!FRANCE, 

1980!·!1H59!·!FORMAT : DVD!· COPIE : 
TAMASA  ·!AVEC MICHEL SERRAULT, 

JACQUES DUTRONC… 

Une campagne française est touchée 
par une explosion nucléaire. Trois 
communautés de survivants vont 

s’affronter. Une bande désorganisée 
et sans ressources, un groupe qui 

s’est regroupé dans la cave d’un riche 
propriétaire et qui va tenter un projet de 

communauté agricole et un troisième, 
survivant dans un tunnel ferroviaire, qui 

s’est trouvé un chef, en la personne de 
Fulbert et a choisi la violence.

 

20h30 | NEW YORK 1997
DE JOHN CARPENTER!·!USA!·!1981 

1H49!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : TAMASA 
AVEC KURT RUSSELL, LEE VAN CLEEF, 

ERNEST BORGNINE… 

Manhattan est devenu une immense 
prison à ciel ouvert. Victime d’un attentat, 

l’avion du président des États-Unis s’y 
écrase. Pour le récupérer, on envoie 

sur place un dangereux détenu, Snake 
Plisken. Celui-ci dispose de 24 heures, au 

terme desquelles il recouvrera sa liberté 
ou mourra sous l'action des capsules 
explosives implantées dans sa gorge.

par CLAUDE AZIZA
21
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CARTE BLANCHE À 
DELPHINE GLEIZE

L’INTERVENANTE, LE COURS Diplômée de la Fe-
mis, Delphine Gleize, scénariste et réalisatrice, 
démarre sa carrière par un succès : elle remporte 
le César du Meilleur court métrage en 2000 pour 
Sale battars. Elle créé très vite un lien avec le Fes-
tival de Cannes où elle présente son court métrage 
Un château en Espagne à la Quinzaine des réalisa-
teurs en 1999, puis Les Méduses en 2000 avant de 
montrer son premier long, Carnages, dans la sec-
tion Un Certain Regard en 2002. Avec L'Homme 
qui rêvait d'un enfant (2007), la cinéaste retrouve 
un thème qui lui tient particulièrement à cœur : la 
place de l'enfant dans son rapport à l'adulte. La 
même année, suite à une proposition de Jean Ro-
chefort, elle se lance dans la réalisation de Ca-
valiers seuls, un documentaire implanté dans le 
milieu équestre et traitant plus précisément de la 
relation entre un jeune prodige et un ancien cham-
pion de saut d'obstacles. Le thème des rapports 
adultes / enfants ne la quittera pas pour son film La 
Permission de minuit, centré sur l'amitié entre un 
médecin (Vincent Lindon) et un adolescent atteint 
d'une maladie génétique rare.

16h30 | HAROLD  
ET MAUDE 

DE HAL ASHBY!·!USA!·!1971!·!1H31! 
FORMAT : 35 MM!·!COPIE : MADADAYO 

FILMS / INSTITUT JEAN VIGO! 
AVEC RUTH GORDON, BUD CORT… 

L'histoire d'amour d'Harold, un garçon 
de vingt ans, avec Maude, une femme 

excentrique qui a cinquante-neuf  
ans de plus que lui...

Grave et saugrenu, drôle et poignant, 
triste et optimiste, cette œuvre insolite 

est devenue une sorte de classique, 
monté de nombreuses fois au théâtre.

 20h30 | LA PERMISSION 
DE MINUIT

DE DELPHINE GLEIZE!·!FRANCE!·!2011, 
1H50!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : REZO!·!AVEC 
VINCENT LINDON, EMMANUELLE DEVOS, 

CAROLINE PROUST…  

Romain est un « enfant de la lune » : il lui 
est interdit d’être exposé à la lumière du 
jour. Il est soigné par David, chirurgien 

spécialisé en dermatologie, avec qui il 
a noué une amitié hors normes. Mais le 

médecin et son patient doivent se séparer, 
et leurs vies s’en trouvent bouleversées… 

28
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JOHN HUSTON, 
ENTRE L'ÉPIQUE ET L'INTIME

L’INTERVENANTE Le portrait de Michèle Hédin est 
à lire en page 61. COURS PRÉCÉDENTS Le cinéma 
d’animation ; Les cinémas de l’Inde ; La Nuit du 
chasseur ; La Comédie italienne ; Alain Resnais ; 
Cary Grant ; Max Ophüls ; Danielle Darrieux, entre 
film musical et comédie musicale ; Femmes à la 
caméra ; Frank Capra ; Georges Lautner ; De Ber-
lin à Hollywood ; Robert Aldrich ; Audrey Hepburn.

LE COURS De la fin des années 20 jusqu’au milieu 
des années 80,  John Huston n’a cessé de se pro-
mener sur les plateaux de cinéma, tantôt scéna-
riste, tantôt réalisateur ou producteur et parfois 
même acteur dans ses propres films ou dans ceux 
des autres. Auteur d’une quarantaine de films  de-
venus pour la plupart des classiques du cinéma 
(Le Faucon maltais, Quand la ville dort, African 
Queen...), ce qui le passionne dans l'aventure hu-
maine, c'est ce qu'elle a d'extrême et il s'intéresse 
surtout aux héros solitaires, fatigués, cabossés, 
blessés à vif, laissés pour compte... Son œuvre ci-
nématographique lui a donné l'occasion de diriger 
les plus grands acteurs hollywoodiens, et s'il est 
très Américain dans le choix de ses sujets, il est 
aussi très Européen dans sa manière de les traiter. 

16h | LE TRÉSOR DE  
LA SIERRA MADRE 

DE JOHN HUSTON! 
USA!·!1948!·!2H06!·!FORMAT : DCP  

COPIE : WARNER!·!AVEC HUMPHREY 
BOGART, WALTER HUSTON, TIM HOLT… 

Quatre prospecteurs trouvent un filon 
d'or extrêmement riche. Ils sont attaqués 

par des bandits mexicains, résistent , puis 
commencent à se jalouser et se craindre. 

Le cadre est celui du western mais le 
propos est proche du conte philosophique 

et moral : les hommes affrontent les 
difficultés et les intempéries, dans une 
nature magnifique mais aride, avant de 

s'affronter entre eux.
 

20h30 | LES DÉSAXÉS
DE JOHN HUSTON!·!USA!·!1960 

2H05!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : CINÉ 
SORBONNE!·!AVEC CLARK GABLE, MARYLIN 

MONROE, MONTGOMERY CLIFT...  

Au début des années 60 au Nevada, une 
femme divorcée tombe sous le charme 

d'un cow-boy qui  a des difficultés à 
maintenir son style de vie solitaire… 

Le caractère biographique du scénario 
d'Arthur Miller ramène le mythe Marylin 
Monroe à sa profonde humanité  et le 
destin tragique du personnage qu'elle 

incarne entre en résonance avec le sien.

par MICHÈLE HÉDIN
4
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LE TOUR DES CINÉMAS 
EN EUROPE

LE COURS Guidés par une même passion, Agnès 
Salson et Mikael Arnal se lancent dans une aven-
ture inédite : partir à la découverte des salles de 
cinéma indépendantes en France afin de recueil-
lir les initiatives innovantes. Ils partagent alors la 
richesse et l'inventivité des salles sur une plate-
forme en ligne (www.tourdescinemas.com). 
L'aventure s'achève par l'écriture d'un livre, Rê-
ver les cinémas, demain. Ils décident ensuite de 
partir à la rencontre des salles européennes pour 
tenter de répondre à la question : « À quoi ressem-
blera la salle indépendante de demain ? » Partout 
en Europe, des salles de cinéma réinventent leur 
activité. De territoire en territoire et au fil des ren-
contres, une esquisse de la salle de demain prend 
forme : locale et globale, conviviale et connectée, 
toujours en réinvention.

par AGNÈS SALSON & MICKAEL ARNAL
11
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LES INTERVENANTS  
Agnès Salson est diplômée de La Fé-
mis en exploitation (l’école nationale 
supérieure des métiers de l’image et 
du son) et passionnée par les salles 

obscures. Mikael Arnal est réalisateur. 
Il a participé à la création de plusieurs 
spectacles de danse contemporaine, à 
la réalisation de clips et est en train de 

travailler sur son premier court  
métrage.

Cinéma Babylon Kino, Berlin

16H30 : 1 FILM EN AVANT PREMIÈRE · 20H30 : 1 FILM EN AVANT PREMIÈRE



VITTORIO DE SICA

L’INTERVENANTE Diplômée de l’École Supérieure 
d’Audiovisuel de Toulouse, Marie-Pierre Lafargue 
est intervenante scolaire au sein de l’associa-
tion Ciné 32 et enseigne le cinéma à l’Université  
Toulouse Le Mirail. Elle est également co-auteur du 
Dictionnaire du cinéma italien. Ses créateurs de 
1943 à nos jours. COURS PRÉCÉDENT Les années 
60, le tournant du cinéma italien. 

LE COURS Si les noms de Fellini, Rossellini, Vis-
conti viennent naturellement à l'esprit dès qu'on 
pense au cinéma italien, celui de Vittorio De Sica 
reste, quant à lui, injustement en retrait. Venu du 
théâtre, il devient l'acteur vedette de comédies 
romantiques légères dans les années 1930, avant 
de débuter sa carrière de réalisateur en 1940 avec 
Madeleine, zéro de conduite. À la libération, avec 
Sciuscià (1946) puis Le Voleur de bicyclette (1947), 
il embrasse le néoréalisme. Lié au scénariste Ce-
sare Zavattini, il filme une Italie poignante, soumise 
aux retombées du fascisme et de la guerre. Sui-
vront Miracle à Milan (1951) et Umberto D (1952), 
chef d’œuvre où se manifeste son style inimitable 
fait d'observation immédiate et d'émotion. Lyrique 
et mélancolique, le cinéma de De Sica témoigne, 
à travers le relief de ses personnages, d'une pro-
fonde empathie pour l’humanité. 

16h30 | UMBERTO D 
DE VITTORIO DE SICA!·!ITALIE, 1952, 1H20! 

FORMAT : DCP!·!COPIE : LES ACACIAS 
!AVEC CARLO BATTISTI, MARIA-PIA 

CASILIO, LINA GENNARI… 

Umberto Domenico Ferrari, vieux 
professeur à la retraite, essaie tant bien 

que mal de survivre avec le peu de 
ressources dont il dispose. Umberto D ne 

possède rien, si ce n’est sa dignité…  
Un tableau d’une noirceur incroyable est 

ici livré par De Sica qui laisse place au 
désenchantement le plus total.

 

20h30 | LE JARDIN  
DES FINZI-CONTINI

DE VITTORIO DE SICA!·!ITALIE!/!RFA, 
1970!·!1H34!·!FORMAT : DVD! 

COPIE : AD VITAM!·!AVEC DOMINIQUE 
SANDA, LINO CAPOLICCHIO…

À la veille de la Seconde Guerre mondiale, 
les Finzi-Contini, une famille de la 

haute aristocratie de Ferrare vivant 
dans un palais jusqu'ici préservé des 

bouleversements de l'Histoire, continuent 
d'accueillir avec bienveillance leurs amis 

juifs, désormais en butte aux  
mesures de plus en plus répressives  

promulguées par le régime fasciste… 

par MARIE-PIERRE LAFARGUE3
JEU

MARS

78 CINÉMAUNIPOP



LA GUERRE DANS LE CINÉMA 
AMÉRICAIN DE 1947 À 1989

L’INTERVENANT Frédérique Ballion est docteur 
en Sciences Politiques. Sa thèse est intitulée « La 
représentation de l’ennemi dans le cinéma éta-
sunien : de l’après guerre à la chute du Mur de Ber-
lin ». Elle a participé à plusieurs colloques dont un 
sur la genèse du Jour le plus long (1962) et un trai-
tant du contrat moral dans le film Voyage au bout 
de l’enfer (1978).

LE COURS Au sortir du second conflit  mondial, bien 
que la guerre soit terminée, les divers épisodes de 
la Seconde Guerre mondiale sont rejoués dans de 
nombreux films essentiellement au travers d’une 
narration victorieuse. À l’écran, les films de com-
bat de la Seconde Guerre mondiale exaltent le cou-
rage des soldats immergés dans la bataille. Dans 
le contexte de la Guerre froide, les valeurs libé-
rales, de la solidarité, du respect de la hiérarchie 
militaire et du sacrifice commun défendus au front 
sont célébrées. Par la suite, les deux principaux 
conflits extérieurs auxquels participent les États-
Unis, la guerre de Corée (1950-1953) et la guerre 
du Vietnam (1964-1975), vont générer des repré-
sentations de l’Amérique en guerre plus ambiguës 
jusqu’aux années quatre-vingt où de nouveau un 
manichéisme sans nuances s’imposera jusqu’à la 
fin de la Guerre froide.

15h | LE JOUR  
LE PLUS LONG 

DE K. ANNAKIN, A. MARTON, B. WICKI, 
G. OSWALD, & D. ZANUCK!·!USA!·!1962, 
3H02!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : MOON 

RIVER!·!AVEC JOHN WAYNE, HENRY 
FONDA, RICHARD BURTON… 

Le Débarquement du 6 juin 1944 est mis en 
scène pour la première fois à l’écran dans 
cette œuvre au casting trois étoiles et au 
retentissement énorme. Le Jour… fait la 

part belle aux scènes de combat et couvre 
tous les théâtres d'opérations impliqués 

dans le Débarquement. 

20h30 | VOYAGE  
AU BOUT DE L'ENFER 

DE MICHAEL CIMINO!·!GB!/!USA!·!1978 
3H03!·!FORMAT : DCP! 

COPIE : CARLOTTA!·!AVEC ROBERT DE 
NIRO, CHRISTOPHER WALKEN… 

Trois amis, Michael, Nick et Steven sont 
sur le point  de partir pour le Vietnam. 

Avant leur incorporation, ils célèbrent le 
mariage de Steven avec Angela, et partent 

pour une ultime chasse au daim…  
Sorti en 1978, ce film couronné d'Oscars 

est l'un des premiers consacrés à la 
guerre du Vietnam, dont l'issue était 

encore toute récente.   

par FRÉDÉRIQUE BALLION
10
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2001 : L'ODYSSÉE DE L'ESPACE 
UN TOURNANT DANS LA SCIENCE-FICTION

L’INTERVENANT Boris Barbiéri est rédacteur du 
catalogue du Festival International du Film d’His-
toire, auquel il collabore également via les travaux 
du groupe pédagogique. Il considère l’analyse de 
l’image par l’image et l’empathie avec les films 
comme un moyen de les comprendre · un peu. 
COURS PRÉCÉDENTS USA : l’écran paranoïaque 
des seventies ; Michael Cimino ; Fritz Lang en Amé-
rique, le film criminel comme vision du monde.

LE COURS Au printemps 1964, Stanley Kubrick 
contacte l'écrivain Arthur C. Clarke et entame 
la préparation de ce qu'il conçoit comme le pre-
mier film adulte de science-fiction. Un projet qui 
va s'étaler sur quatre années au terme desquelles 
2001 : l'odyssée de l'espace va sidérer – et dérou-
ter, aussi – la critique et le public. À travers la com-
plexe genèse du film, de ses influences (le cinéma 
expérimental notamment), de ses avancées dé-
terminantes en termes de narration et de création 
d'effets visuels, il s'agira de retracer l'aventure qu'a 
représenté 2001. Avant d'explorer le champ des 
significations possibles d'une œuvre que Stanley 
Kubrick définissait volontiers comme « une expé-
rience non verbale » ; et de se pencher sur l'im-
mense influence que 2001 exerce, depuis près de 
50 ans, sur la SF.

18h | 2001 : L'ODYSSÉE  
DE L'ESPACE

DE STANLEY KUBRICK!·!USA!/!GB!·!1968, 
2H29!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : WARNER  

AVEC KEIR DULLEA, GARY LOCKWOOD…

De la préhistoire à la conquête spatiale, le 
rôle joué par une intelligence inconnue 

dans l'évolution de l'humanité…
Un space-opéra qui pose des questions 

sur des thèmes liés au devenir de 
l’humanité. Il s’interroge à la fois 

sur l’évolution humaine, la place de 
la technologie et de l’intelligence 
artificielle, et sur une possible vie 

extraterrestre. Il parvient à marquer les 
nouvelles générations par ses effets 

spéciaux impressionnants, sa précision 
scientifique, l'emploi du Beau Danube 

bleu qui rythme le lent ballet des 
astronefs. La narration sort elle aussi des 

sentiers battus en donnant une place 
secondaire aux dialogues. 

  2001 : l’Odyssée de l’Espace s’impose 
comme une date essentielle  

du cinéma de science-fiction.

Exceptionnellement,  
Projection à 18h et cours à 21h !

par BORIS BARBIÉRI
24
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LE FREE CINEMA

L’INTERVENANT Le portrait de Jean-François 
Baillon est à lire en page 66.

LE COURS Mouvement artistique né en 1956, le 
Free Cinema est un courant cinématographique 
britannique qui se veut à la fois novateur et contes-
tataire. La Nouvelle Vague britannique, comme en 
France, est née de la volonté de jeunes turcs issus 
de la critique et du documentaire de se faire une 
place dans le paysage cinématographique et d’ex-
primer les frustrations d’une génération. Puisant 
ses origines dans la littérature prolétaire, le Free 
Cinema s’imprègne des préoccupations sociales 
tout en usant de nouveaux dispositifs narratifs et 
visuels tels que la prise de son direct avec des ca-
méras portatives très légères, relevant presque de 
l’amateurisme. Savant mélange de documentaire 
et de fiction, ce cinéma livre un portrait de la jeu-
nesse ouvrière contemporaine du Nord de l’Angle-
terre au quotidien. Un mouvement dont les réalisa-
teurs phares sont Lindsay Anderson, Karel Reisz, 
Tony Richarson et John Schlesinger avec des films 
comme Billy le menteur (Schlesinger, 1963), La 
Solitude du coureur de fond (Richardson, 1962), 
ou Samedi soir, dimanche matin (Reisz, 1960). 

16h | UN AMOUR PAS 
COMME LES AUTRES

 DE JOHN SCHLESINGER!·!GB!·!1962 
1H52!·!FORMAT : BLU RAY!·!COPIE : TAMASA 

AVEC ALAN BATES, JUNE RITCHIE…

 Vic Brown épouse Ingrid lorsque celle-ci 
apprend qu’elle est enceinte. La vie du 
jeune couple se complique lorsque la 

mère d’Ingrid, une femme possessive et 
insupportable, s’installe chez eux…  
Une histoire d’amour ordinaire, mais 

filmée par un Schlesinger qui excelle dans 
l’art d’ausculter les faiblesses intimes et 

les maux qu’engendre la société.
 

20h30 | IF… 
DE LINDSAY ANDERSON!·!GB!·!1968 

1H51!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : SOLARIS 
AVEC MALCOLM MCDOWELL, DAVID 

WOOD, RICHARD WARWICK… 

Dans une public school britannique, des 
élèves se rebellent contre l'autorité…Le 

réalisateur surprend par sa mise en scène, 
passant du réalisme à l’onirisme, de la 

couleur au noir et blanc et prenant pour 
cible les institutions. S’inspirant de Jean 
Vigo et de John Ford, Anderson obtient la 
Palme d’Or à Cannes et révèle le futur Alex 

d’Orange mécanique.

par JEAN-FRANÇOIS BAILLON31
JEU
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CHANTONS SOUS LA PLUIE

L’INTERVENANT Carole Desbarats enseigne le ci-
néma. Elle est l’auteure de plusieurs essais consa-
crés à Eric Rohmer ou Jean-Luc Godard. Elle a été 
directrice des études de la Fémis. Elle anime le 
groupe de réflexion des « Enfants de cinéma », en 
charge du dispositif « École et cinéma ». Elle a été 
directrice de la communication à l’ENS. COURS 
PRÉCÉDENTS Le Magicien d'Oz ; La Prisonnière du 
désert ; Charlie Chaplin, du muet au parlant.  

LE COURS Le projet de ce film vient de son produc-
teur, Arthur Freed : articuler le récit sur les chan-
sons qu’il avait lui-même écrites à l’époque où il 
était parolier, à la fin des années 1920. Époque qui 
a inspiré les scénaristes qui ont ensuite décidé de 
situer l’action du film à Hollywood au moment où 
le cinéma parlant venait rompre la carrière de cer-
taines vedettes pour cause de voix inadéquates. 
Le film se pose en témoin du passage du muet 
au parlant en multipliant les anecdotes propres 
à l’époque  : voix d’acteurs insupportables, pro-
blèmes de réglage des micros, etc. Ces éléments, 
combinés à un scénario inventif et la mise en scène 
du Hollywood des années folles contribuent à la 
création d’un film mythique, d’une comédie musi-
cale virevoltante. 

16h15 & 20h30 | CHANTONS  
SOUS LA PLUIE 

DE STANLEY DONEN & GENE KELLY! 
USA!·!1952!·!1H42!·!FORMAT : DCP RESTAURÉ 

COPIE : LES FILMS DU PARADOXE!·!AVEC 
GENE KELLY, DEBBIE REYNOLDS… 

Don Lockwood et Lina Lamont forment 
le plus célèbre couple du cinéma muet, 

bien qu'ils se vouent une détestation 
réciproque. Ils se trouvent soudain 

confronté à l'arrivée du parlant, ce qui ne 
va pas sans incidents avec  

une technique encore balbutiante… 
Plus d’un demi-siècle après sa sortie, 
Chantons sous la pluie est toujours 

rempli d’une énergie suvitaminée avec son 
festival de couleurs, sa bonne humeur, 

et ses talents mis en scène. Le trio formé 
par Gene Kelly, un séducteur romantique, 

Donald O'Connor, un clown acrobate 
et Debbie Reynolds, une starlette 

talentueuse, fonctionne à merveille. Un 
film qui donnera sans doute au spectateur 

l’envie de sauter à pied joint dans les 
flaques d’eau, de faire des claquettes et 
de courir sur les murs. Chantons sous 
la pluie, c’est l’harmonie parfaite entre 

comédie musicale et comédie burlesque 
avec une peinture sous-jacente de la fin 

du muet. 

par CAROLE DESBARATS7
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AVRIL

83 CINÉMAUNIPOP



DE BRIGITTE BARDOT À B. B. 
LE MYTHE DE LA STAR À L'ÉPREUVE DU CINÉMA

L’INTERVENANT Ginette Vincendeau est profes-
seur d’études cinématographiques au King’s Colle-
ge de Londres. Elle contribue régulièrement au 
magazine Sight & Sound. Elle a écrit plusieurs ou-
vrages sur le cinéma, dont un dédié à Jean-Pierre 
Melville, et un à Brigitte Bardot qui regroupe plus de 
140 photos couleur et noir & blanc, une quinzaine 
de fac-similés de documents rares pour plonger le 
lecteur dans ce qu’a été la Bardomania.
 
LE COURS Mythe, icône, muse, Brigitte Bardot, 
souvent appelée B.B multiplie les qualifications les 
plus prestigieuses. Révélée dans Le Trou normand 
en 1952, sa carrière prendra de la hauteur avec le 
célèbre Et Dieu… créa la femme de Roger Vadim. 
Elle accède ensuite au statut de sex symbol et en-
chaîne les succès cinématographiques comme 
dans En cas de malheur ou Le Mépris de Godard 
dont certaines scènes sont devenues cultes. Elle 
poursuit sa carrière jusqu’au début des années 
1970 en se hissant au rôle d’icône de l’émancipa-
tion des femmes avec des films comme Boulevard 
du Rhum où elle donne la réplique à Lino Ventu-
ra, ou encore Les Pétroleuses avec Claudia Car-
dinale. Aujourd’hui connue pour être porte-parole 
de la cause animale, son statut de mythe du cinéma 
demeure inchangé. 

16h30 | LA VÉRITÉ 
DE HENRI-GEORGES CLOUZOT! 

FRANCE!·!1960!·!2H04!·!FORMAT : BLU RAY! 
COPIE : PARK CIRCUS!·!AVEC BRIGITTE 
BARDOT, SAMI FREY, PAUL MEURISSE…   
Dominique est jugée pour le meurtre 

de son amant Gilbert. Au cours des 
audiences se dessine petit à petit le 

véritable visage de l'accusée… 
Clouzot offre à Bardot son deuxième plus 

grand rôle dramatique. 

20h30 | LE MÉPRIS
 DE JEAN-LUC GODARD!·!FR!/!IT!·!1963 

1H45!·!FORMAT : DCP RESTAURÉ  
COPIE : CARLOTTA!·!AVEC BRIGITTE 

BARDOT, MICHEL PICCOLI… 

Camille, mariée à Paul, un scénariste, se 
détache peu à peu et lui avoue le mépris 

qu’il lui inspire…  
La scène culte où B.B demande à son 

mari « Et mes fesses, tu les aimes 
mes fesses ? » a failli ne pas exister. À 

l’époque, les producteurs du film avaient 
imposé trois scènes de nu à Godard pour 
attirer le public. Bardot en déesse vivante 
est envoûtante. Le film reste l'un des plus 

emblématiques du cinéaste.

par GINETTE VINCENDEAU
28
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ANNIE GIRARDOT

L’INTERVENANT Geneviève Sellier est Profes-
seure en Études cinématographiques à l’Univer-
sité Bordeaux Montaigne. Parmi ses publications, 
citons La Drôle de guerre des sexes du cinéma 
français (1930-1956) ; La Nouvelle Vague, un 
cinéma au masculin singulier ; Le cinéma au 
prisme des rapports de sexe ; Cinémas et ciné-
philies populaires dans la France d’après guerre 
(1945-1958)… COURS PRÉCÉDENTS La Nouvelle 
Vague et la guerre d’Algérie ; Jean Grémillon.

LE COURS Annie Girardot a été une de ces ac-
trices les plus populaires du cinéma français. La 
passion pour la scène lui permet d’intégrer La Co-
médie française. Après avoir été la partenaire de 
Jean Gabin, elle s’impose avec Rocco et ses frères 
de Luchino Visconti. C’est en alternant des rôles 
dramatiques et comiques qu’elle devient, dans les 
années 1970, l’actrice la plus populaire de France : 
d’un côté Mourir d’aimer, La Vieille fille, Docteur 
Françoise Gailland ; de l’autre les films de Michel 
Audiard, (Elle boit pas…), La Zizanie ou  Tendre 
Poulet. Elle obtiendra un César pour son rôle dans 
Les Misérables en 1995, et un second en 2002 pour 
La Pianiste de Michael Haneke. Annie Girardot a su 
mener de front une carrière impressionnante tant 
au cinéma qu’au théâtre et à la télévision.

15h |  

ROCCO ET SES FRÈRES 
DE LUCHINO VISCONTI!·!IT!/!FR!·!1960 

2H57!·!FORMAT : DCP!·!COPIE :  
LES ACACIAS!·!AVEC ALAIN DELON, ANNIE 

GIRARDOT, RENATO SALVATORI… 

Fuyant la misère, Rosaria et ses fils 
quittent l'Italie du Sud pour Milan, mais 

l'harmonie familiale est rapidement 
brisée : Rocco et Simone sont amoureux 

d'une jeune prostituée, Nadia.
Au moment où le néo-réalisme italien se 
meurt et où la Nouvelle Vague française 

émerge, Visconti unit les deux dans dans 
cette sombre tragédie familiale.

 

20h30 | LA VIEILLE FILLE 
DE JEAN-PIERRE BLANC!·!FRANCE!·!1971 
1H30!·!FORMAT : 35 MM!·!COPIE : TAMASA 

AVEC ANNIE GIRARDOT, PHILIPPE NOIRET, 
MARTHE KELLER… 

Client d'un hôtel de Cassis, Gabriel 
Marcassus, célibataire convaincu, se 

lie avec Muriel Bouchon, une autre 
pensionnaire de l'établissement… 

Une comédie de mœurs à la française 
qui dépeint les situations cocasses du 
quotidien des vacanciers, dont celui de 
Muriel, interprétée par Annie Girardot, 
face à ses réflexions sur son statut de 

femme célibataire et sans enfant. 

par GENEVIÈVE SELLIER12
JEU
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LES 3 TEMPS DE LA FICTION 
SF – FICTION – TV RÉALITÉ

L’INTERVENANTE Formée à la recherche scien-
tifique, passionnée d’image, Florence Lassalle a 
présenté des films de danse et des ciné-concerts 
à Bordeaux. Elle donne à voir, ici, des films remar-
quables par leur esthétique. À partir de l’étude 
des grands postes techniques (scénario, image, 
montage, son, musique, mixage), il s’agit de ques-
tionner des scènes emblématiques du film et de 
montrer comment elles en éclairent le sens. Cette 
analyse est conjuguée avec une recontextuali-
sation du film dans son époque de production. 
COURS PRÉCÉDENTS Les Dames du Bois de Bou-
logne ; Ascenseur pour l’échafaud ; Edvard Munch ; 
La Belle et la Bête ; Le Désert rouge ; Gun Crazy.
 
LE COURS Charnière entre un cinéma dépouillé 
et tendu, à redécouvrir, et un cinéma vigoureux 
et politisé, reconnu, des années de plomb, le 4e 
long-métrage d'Elio Petri est un film facétieux, 
rythmé, plastique et plein de séduction, comme il 
en existe au mitan des années 1960. Tout à la fois 
satire sociale et politique, fantaisie débridée, ca-
rambolage de modes et mythes, le film évoque le 
« latin lover », la sculpturale James Bond girl, les 
prémisses de la télévision berlusconienne et autres 
avatars d'une culture populaire qu'il s'agit de dé-
crypter.

16h30 | LA DIXIÈME 
VICTIME 

D'ELIO PETRI!·!IT!/!FR!·!1965!·!1H32 
!FORMAT : DCP VERSION RESTAURÉE. 
COPIE : CARLOTTA!·!AVEC MARCELLO 

MASTROIANNI, URSULA ANDRESS… 

Le futur. Les guerres ont disparu. Pour 
canaliser l'agressivité humaine, des 
volontaires se provoquent dans des 

chasses à l'homme mortelles où ils sont 
alternativement chasseurs et victimes. 

Les plus grands champions, sponsorisés 
par des marques publicitaires, sont 
déclarés héros nationaux. C'est un 

ordinateur basé à Genève, qui choisit 
les combats. Devant les caméras de TV, 

se déroule la dixième chasse qui oppose 
Caroline à sa proie Marcello, or lui aussi 

en est à sa neuvième victoire… 
Adapté d'une nouvelle de l'Américain 

Robert Sheckley, « La septième victime », 
parue en 1953 dans la revue Galaxy 
Science Fiction, le film affirme son 

caractère de fiction à peine en avance 
sur son époque (architecture, design, 

mode Courrèges, bande dessinée, 
retransmission en direct à la TV). Il est 

désormais pleinement dans l'air du temps 
de la TV-réalité et de ses drames… Irons-

nous jusqu'à cette extrémité-là ?

par FLORENCE LASSALLE
19
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LE CINÉMA SELON 
JEAN EPSTEIN

L’INTERVENANT Joël Daire est directeur du patri-
moine de la Cinémathèque française et s’intéresse 
tout particulièrement à l’histoire tant intellectuelle 
qu’artistique des années 1920. Il s’est notamment 
intéressé à Jean Epstein à qui il a dédié un ouvrage 
intitulé Jean Epstein : une vie pour le cinéma.

LE COURS Jean Epstein, écrivain, poète, cinéaste 
et philosophe était une figure de proue de l’avant-
garde française des années 1920. Né à Varsovie, il 
a su s’imposer à travers un parcours singulier au 
sein de l’intelligentsia parisienne aux lendemains 
de la Grande Guerre. Il est l’auteur d’une trentaine 
de films tels que Cœur fidèle, La Chute de la mai-
son Usher, La Glace à trois faces. Jean Epstein a 
dédié sa vie au Septième Art et a initié une certaine 
philosophie du cinéma à travers plusieurs ouvrages 
dont Bonjour cinéma, Le Cinéma du diable, etc. Il 
a cherché à faire du cinéma une entité propre entre 
art et langage. Pourtant, après sa mort, il reste long-
temps méconnu, peut-être pour des raisons liées 
à la diversité de son œuvre, inclassable et dérou-
tante. Cette même œuvre, considérable, connaît 
aujourd’hui un engouement récent et sans pareil.  

16h30 & 20h30 |  

LE TEMPESTAIRE 
DE JEAN EPSTEIN!·!FRANCE!·!1947!·!22' 

FORMAT : DCP!·!COPIE : POTEMKINE!·!AVEC 
DES ACTEURS NON PROFESSIONNELS, 

HABITANTS DE BELLE-ÎLE EN MER. 

Un magicien qui a le pouvoir de calmer 
les tempêtes est sollicité par une jeune 

fille inquiète pour son fiancé parti en mer. 
Cette tempête enregistrée en son direct 

puis retravaillée dans une partition sonore 
signée Yves Baudrier, consacre le vent et 
l’océan en qualité d’acteurs principaux.

suivi de 
LA CHUTE DE LA 
MAISON USHER 

DE JEAN EPSTEIN!·!FRANCE!·!1928 
1H01!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : POTEMKINE 

AVEC JEAN DEBUCOURT, MARGUERITE 
GANCE, CHARLES LAMY… 

Un ami vient au secours de Roderick 
Usher, hôte d’une maison lugubre. 

Epstein réalise ce qui sera son dernier film 
produit en indépendant. Il adapte deux 

contes d’Edgar Poe : l’un donne son titre 
au film et le second s’intitule Le Portrait 

ovale. Les deux récits se fondent l’un dans 
l’autre, entre lyrisme,  

 choc visuel et fantastique. 

par JOËL DAIRE
26
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LE TOUR DE JULES VERNE 
EN 80 FILMS

L’INTERVENANT Le portrait de Claude Aziza est 
à lire en page 74 COURS PRÉCÉDENTS Le péplum, 
un mauvais genre ; Maupassant & Dumas au ciné-
ma ; Fernandel ; Tarzan au cinéma ; Riccardo Fre-
da ; Les Misérables ; le mythe Bogart ; Les Indiens 
dans le western.

LE COURS Le cinéma avait dix ans lorsque Jules 
Verne est mort, le 24 mars 1905. Mais les adapta-
tions de son œuvre commencent en 1901. D’abord 
les voyageurs de l’impossible : héros à la décou-
verte de la terre, de l’air ou des mers, en ballon, en 
fusée, en sous-marin. Les plus célèbres : le Capi-
taine Nemo et Michel Strogoff, le rebelle et le pa-
triote, et les autres, ceux qui ont faim d’amour et 
ceux qui ont soif de vengeance. Le Château des 
Carpathes cache de terribles secrets et Mathias 
Sandorf est un nouveau Comte de Monte Cristo. 
Îles mystérieuses, fleuves exotiques, pirates du 
bout du monde, chercheurs de diamants, aventu-
riers vagabonds : le cinéma a magnifiquement il-
lustré les « Voyages extraordinaires ». Claude Aziza 
est l'auteur, avec Cathy Rousset, du Tour de Jules 
Verne en 80 mots (Le Pré aux Clercs, 2005).

16h45 | L'ARCHE DE 
MONSIEUR SERVADAC 

DE KAREL ZEMAN!·!TCH!·!1970 
1H15!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : MALAVIDA 

AVEC EMIL HORVATH Jr, MAGDA 
VASARYOVA, FRANTISEK FILIPOVSKY… 

En 1877 paraît Hector Servadac, roman 
de Jules Verne. Né du passage, en 1863, 

d’une comète, il imagine qu’elle a emporté 
avec elle un morceau de l’Algérie, avec 

sa population cosmopolite. Karel Zeman, 
spécialiste de l’animation avait déjà 

adapté Jules Verne avec Les Aventures 
fantastiques et Le Dirigeable volé. 

 

20h30 | VOYAGE AU 
CENTRE DE LA TERRE

DE HENRY LEVIN! 
USA!·!1959!·!2H12!·!VF!·!FORMAT : BLU-RAY  

COPIE : CINÉMATHÈQUE DE TOULOUSE  
AVEC JAMES MASON, PAT BOONE…

Le prof. Lindenbrook est persuadé que 
l'explorateur Saknussem, disparu il y a 2 
siècles, est parvenu à atteindre le centre 

de la Terre. Il quitte Edimbourg avec 
ses compagnons pour entreprendre un 

périple dans les profondeurs de la Terre. 
Même si des libertés ont été prises avec 
le récit de Jules Verne, son esprit y est 
resté fidèle. Une ode à l’imaginaire du 

spectateur ayant gardé son âme d’enfant. 

par CLAUDE AZIZA
2
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LE GÉNÉRIQUE DE FILM

L’INTERVENANT Maître de conférences en Études 
cinématographiques à l’université de Poitiers, Lau-
rence Moinereau y dirige un master « Assistant 
réalisateur ». Elle est l’auteur de l’ouvrage Le gé-
nérique de film. De la lettre à la figure. Elle a ré-
alisé avec CICLIC une version web de son cours 
d’initiation au « Vocabulaire de l’analyse filmique ».

LE COURS On peut définir le générique, en premier 
lieu, comme une simple liste, qui vise à donner au 
spectateur les informations relatives à sa fabrica-
tion. Mais il est cependant devenu, au fil de l’his-
toire du cinéma, bien plus que cela : une véritable 
séquence, à la fois autonome et indissociable du 
film, un espace d’expérimentations graphiques qui 
mêle l’écrit et l’image et produit des formes singu-
lières, un lieu de signature du cinéaste qui renvoie, 
de diverses façons, à la genèse du film, et évoque 
l’envers du décor, un rite de passage qui détermine 
l’entrée du spectateur dans la fiction et en accom-
pagne la sortie… Des designers et des cinéastes 
lui ont donné ses lettres de noblesse : de Psychose 
à La Panthère rose, certains génériques sont res-
tés célèbres. Mais d’autres, plus méconnus, jouent 
dans la conception et la réception d’un film un rôle 
essentiel, qui mérite d’être mis en lumière.

15h45 | CROIX DE FER 
DE SAM PECKINPAH!·!ALL!/!GB!·!1977! 

2H12!·!FORMAT : DCP!·!COPIE :  
LES ACACIAS!·!AVEC JAMES COBURN, 

MAXIMILIAN SCHELL, JAMES MASON… 

Durant la Deuxième Guerre mondiale, sur 
le front russe. Un aristocrate allemand 

est prêt à tout pour obtenir la croix de fer, 
sauf à y laisser la vie… 

Peckinpah filme le chaos : la retraite de 
Russie de l’armée allemande emplie de 

larmes, de dégoût et de désespoir.

 20h30 | MONTY PYTHON : 
SACRÉ GRAAL 

DE TERRY JONES & TERRY GILLIAM! 
GB!· 1975!·!1H30!·!FORMAT : DCP!·! 

COPIE : CARLOTTA!·!AVEC GRAHAM 
CHAPMAN, JOHN CLEESE, ERIC IDLE… 

Le roi Arthur et les Chevaliers de la Table 
Ronde se lancent à la conquête du Graal. 

La petite troupe va devoir passer de 
multiples épreuves… 

Fidèle aux émissions à sketches des 
Monty Python, l’histoire est racontée 

sous forme d’épisodes isolés reliés par 
le thème de la quête du Graal et par les 

animations de Terry Gilliam.

par LAURENCE MOINEREAU9
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PAUL NEWMAN

L’INTERVENANT Titulaire d’un double Master 2 en 
droit et science politique, Alexandre Milhat se pas-
sionne pour le cinéma de genre européen et hol-
lywoodien. Il collabore à L’Écran Fantastique, ainsi 
qu’au Guide des Films de Jean Tulard. COURS PRÉ-
CÉDENTS James Bond ; Le films de cape et d’épée 
hollywoodien ; Burt Lancaster ; René Clément. 

LE COURS Par sa prestance, son charme dé-
sinvolte et sa puissance dramatique singulière  
– alliant tour à tour artifice et complexité, force et 
fragilité – Paul Newman a constitué un glorieux trait 
d’union entre la génération des James Dean et des 
Marlon Brando (auxquels il fut souvent – et quelque 
peu hâtivement – comparé) et celle des Robert De 
Niro, Al Pacino ou encore Dustin Hoffman. En un 
peu plus de cinquante ans d’une carrière jalonnée 
de chefs-d’œuvre (Le Gaucher, Exodus, L’Arna-
queur, Luke la main froide, Butch Cassidy et le 
Kid, La Tour infernale, Le Verdict…), cet acteur et 
réalisateur à l’influence considérable ne s’est pas 
seulement imposé comme une figure iconique du 
cinéma hollywoodien postclassique : il en est véri-
tablement devenu l’incarnation la plus moderne et 
la plus accomplie, ouvrant la voie aux Mickey Rour-
ke, Sean Penn et autres Kevin Spacey.

16h | LE CLAN  
DES IRRÉDUCTIBLES 

DE PAUL NEWMAN!·!USA!·!1970! 
1H54!·!FORMAT : 35 MM! 

COPIE : SWASHBUCKLER!·!AVEC PAUL 
NEWMAN, HENRY FONDA, LEE REMICK… 

Les Stamper vivent dans l'Oregon. Le 
village est en faillite et les bûcherons 

entrent en grève. Hank Stamper pousse 
sa famille à poursuivre le travail, ce qui 

provoque l'animosité générale…
Le 2e long métrage de Paul Newman, qui 

prend la réalisation à son compte après la 
défection du metteur en scène pressenti. 
Il signe ici une intense saga familiale – et 

une œuvre sur l'individualisme, valeur 
américaine s'il en est – dans les paysages 

sauvages de l'Oregon.  

20h30 | L'ARNAQUEUR
DE ROBERT ROSSEN!·!USA!·!1961! 

2H14!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : 
SWASHBUCKLER!·!AVEC PAUL NEWMAN, 

JACKIE GLEASON, PIPER LAURIE…  

Eddie Felson, un brillant joueur 
 de billard, affronte le légendaire  

et roublard Minnesota Fats… Sombre 
réflexion sur l’échec et la réussite où 

Felson lutte avant tout contre ses démons 
intérieurs. L'interprétation de P. Newman 

lui vaudra une nomination aux Oscars.

par ALEXANDRE MILHAT16
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XAVIER DOLAN, 
LE PRODIGE QUÉBÉCOIS

L’INTERVENANT Justine Ducos est étudiante en 
deuxième année du Master Stratégie du dévelop-
pement culturel à l’Université d’Avignon. Cinéphile 
et passionnée par l’œuvre du cinéaste québécois, 
elle a rédigé son mémoire de première année sur 
la construction du mythe Xavier Dolan.

LE COURS Jeune prodige, génie, hyperactif… 
Xavier Dolan est le cinéaste de tous les superla-
tifs. Il débute sa carrière à l’âge de 17 ans en écri-
vant le scénario de J’ai tué ma mère, son premier 
film, déjà remarqué au Festival de Cannes. À 26 
ans, et au rythme de quasiment un film par an, il 
surprend, émeut, bouleverse le public qui est de 
plus en plus en plus nombreux à le suivre. Le suc-
cès récent de Mommy, le hisse à un nouveau rang, 
celui de cinéaste respecté tant par la presse, que 
par les professionnels du cinéma, et son public. 
Son cinéma recouvre des thématiques qui lui sont 
chères, à tendance autobiographique (le person-
nage de la mère, l’homosexualité, les difficultés 
du couple), mais qui recouvrent une universalité 
telle qu’il trouve un écho particulier chez chacun 
d’entre nous. Son prochain film, Juste la fin du 
monde, avec Marion Cotillard, Léa Seydoux et Na-
thalie Baye, sortira en 2016.

16h45 | LAURENCE 
ANYWAYS 

DE XAVIER DOLAN!·!CAN!/!FR!·!2012! 
2H48!·!FORMAT : DCP!·!COPIE : DIAPHANA 

AVEC MELVIL POUPAUD, SUZANNE 
CLÉMENT, NATHALIE BAYE… 

Le jour de ses 30 ans, Laurence, très 
amoureux de Fred, révèle à celle-ci son 

désir de devenir une femme.
Ce film traite avant tout du courage, celui 
de Laurence qui se bat contre le regard 
des autres. Des personnages magnifiés 

dans un méli-mélo de couleurs et 
d’atmosphères. Bouleversant. 

20h30 | J'AI TUÉ MA MÈRE 
DE XAVIER DOLAN!·!CANADA!·!2009! 

1H40!·!FORMAT : 35 MM!·!COPIE : REZO 
FILMS!·!AVEC XAVIER DOLAN, ANNE 

DORVAL, SUZANNE CLÉMENT… 

Hubert, seize ans, déteste sa mère. 
Nostalgique d'une enfance heureuse, il 
cherche à reconquérir sa mère, inspiré 

par les discours philosophiques de 
son amant ou par les conseils d’une 

enseignante en quête de liberté.
Le premier film du cinéaste nous livre un 
récit d’apprentissage à forte connotation 

autobiographique mettant en scène la 
complexité des relations mère / fils – thème 

fondateur de sa filmographie précoce. 

par JUSTINE DUCOS
23
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Phantom Boy
d'Alain Gagnol & Jean-Loup Felicioli

10 petites leçons de cinéma 
pour les 7-12 ans



93 UNIPOPP'TITE

par BORIS BARBIÉRI

L’INTERVENANTE 
Après des études d’illustration, Émilie Mercier 
intègre le milieu du cinéma d'animation en 1991. 
D'un studio à l'autre entre Paris, Lille et Valence, 
elle occupe divers postes de fabrication de 
l'image. En 2011 à Folimage, elle réalise Biscla-
vret, un premier court métrage récompensé neuf 
fois en festival.

LA P'TITE LEÇON
La création des décors est une étape essentielle 
du cinéma d’animation. Mais quelles sont toutes 
les autres étapes ? Comment élaborer un décor ? 
Comment intégrer les personnages ? Le décor a 
t-il besoin d’être retravaillé ? Autant de questions 
qui détaillent un travail long, minutieux et néces-
saire pour créer un film. 

| 14h

Phantom Boy
UN FILM D'ALAIN GAGNOL  

& JEAN-LOUP FELICIOLI 
FRANCE · 2015 · 1H24 · COUL.

Léo est un petit garçon malade, mais 
qui possède un pouvoir extraordinaire, 
celui de devenir… un fantôme. Invisible 

pour tous les yeux, il peut voler, 
traverser les murs comme il le veut. 

Sa rencontre à l’hôpital avec Alex, un 
policier, va déclencher une enquête sur 

un mystérieux homme balafré…

RENCONTRE AVEC ÉMILIE MERCIER, 
DÉCORATRICE DE FILM D'ANIMATION16

MER

SEPT.

93 UNIPOPP'TITE

FILM EN AVANT-PREMIÈRE !



94 UNIPOPP'TITE

7
MER

OCT.

L’INTERVENANT 
Yves Legay est un passionné de cinéma. En-
seignant et docteur en histoire de l’art, il a été 
conseiller pédagogique départemental en arts vi-
suels, coordinateur d’École et Cinéma en Gironde 
et initiateur du festival du cinéma scientifique 
pour le jeune public. 

LA P'TITE LEÇON
Tout est une question d’échelle  ! Que l’on soit 
grand ou petit, il existe beaucoup de techniques au 
cinéma pour questionner la taille des décors, des 
objets, des personnages. L’image peut changer 
les proportions et se jouer de nous !  Ce cours vous 
invite à aborder la notion de géant ou de minuscule 
au cinéma, questionnant au passage l’échelle des 
plans, le cadre ou la relativité des dimensions. 

| 14h

Le Géant de fer
UN FILM DE BRAD BIRD 
USA · 1999 · 1H27 · COUL.

L’histoire se déroule aux États-Unis 
d’Amérique au début des années 50. 

Hogarth est un garçonnet passionné de 
science-fiction. Alors quand il entend des 

rumeurs à propos d'un extra-terrestre 
géant tombé près de la ville, il décide 

d’aller enquêter. Armé de son courage, 
de sa lampe de poche et de son petit 

fusil, il s’engage dans une aventure  
dont il ne mesure pas l’impact… 

LE CINÉMA, C'EST GÉANT !
par YVES LEGAY



95 UNIPOPP'TITE

par BORIS BARBIÉRI

LES INTERVENANTS 
Depuis 2000, Emmanuel Gras a écrit et  
réalisé des fictions et documentaires réguliè-
rement récompensés dans des festivals, qui 
abordent des sujets de société contemporains. 
Militant de l’éducation populaire, Philippe Quaillet 
s’est beaucoup consacré au cinéma destiné aux 
enfants, à travers les films d’animation et les films 
documentaires.

LA P'TITE LEÇON
Des films scientifiques de Jean Painlevé aux pro-
ductions du National Geographic, en passant par 
La Marche de l’empereur, le cinéma montre une 
grande variété d’approches dans la manière de 
filmer les animaux. La rencontre avec le cinéaste 
Emmanuel Gras en offrira un passionnant exemple. 

| 14h

Bovines
UN FILM D'EMMANUEL GRAS 

FRANCE · 2011 · 1H04 · COUL.

Nous connaissons tous les vaches, 
mais nous sommes-nous intéressés de 
plus près à leurs vies ? Préparez-vous 
à être ballottés par la caméra au gré 
des humeurs, des promenades, des 

naissances et des habitudes des vaches. 
Laissez-vous emporter par le film, car 

« Bovines raconte la vie des vaches,  
la vraie. » 

ET SI ON FILMAIT DES ANIMAUX ? 
RENCONTRE AVEC LE RÉALISATEUR  

EMMANUEL GRAS4
MER

NOV. rencontre animée par PHILIPPE QUAILLET



96 UNIPOPP'TITE

9
MER

DÉC.

L’INTERVENANT 
Xavier Kawa-Topor étudie tout d’abord le Moyen 
Age. Sa passion pour le cinéma et le dessin l’amène 
à s’intéresser à l'animation et au dessin animé ja-
ponais, auquel il consacre un festival à Paris. Il 
a produit Les Contes de l’Horloge Magique en 
2003, un film de Ladislas Starevitch. Depuis 2005, 
il est directeur de l’Abbaye Royale de Fontevraud. 

LA P'TITE LEÇON
D’une imagination débordante, Karel Zeman ap-
porte une dimension inventive et libre à tous ses 
films. Les trucages, les personnages loufoques 
et les situations parfois absurdes font naître une 
poésie inimitable, la marque du réalisateur. Qu’at-
tendons-nous alors pour jeter un œil à sa filmo-
graphie inspirée par l’univers de Jules Verne ?

| 14h

Le Dirigeable 
volé

DE KAREL ZEMAN 
RÉP. TCHÈQUE · 1966  · 1H30 · COUL. 

AVEC MICHAL POSPÍSIL, HANUS BOR, JAN 
MALÁT, JOSEF STRÁNÍK, JAN CISEK…

Pendant une exposition où sont 
présentées des inventions, un groupe 
d’enfants parvient à s’envoler dans un 
ballon. Au sol, tout le monde s’active 
pour récupérer ce dirigeable que l’on 

dit incroyable. S’engage une course 
poursuite loufoque et burlesque, mêlant 

aventures et découvertes…

LE CINÉMA DE KAREL ZEMAN
par XAVIER KAWA-TOPOR



97 UNIPOPP'TITE

par BORIS BARBIÉRI

L’INTERVENANT 
Lionel Charpy, à l’origine décorateur puis direc-
teur artistique, devient premier assistant à la réa-
lisation et scénariste-dialoguiste. Il collabore à 
de nombreux longs métrages aux côtés de Paul 
Grimault (Le Roi et l’Oiseau), Jacques Demy  
(La Table tournante) et René Laloux. Il développe 
actuellement avec Jean-Jacques Prunès un troi-
sième projet de long métrage en animation.

LA P'TITE LEÇON
Le « bon chat jaune », c’est ainsi que le poète 
Jacques Prévert surnommait son ami Paul Gri-
mault. À l'époque de la réalisation du Roi et  
L’Oiseau, les arts comme la peinture, le cinéma, 
le théâtre ou la poésie s’entremêlaient pour créer 
un univers merveilleux, celui du dessin animé.

| 14h

Le Roi et 
l'Oiseau

UN FILM DE PAUL GRIMAULT 
FRANCE · 1979 · 1H27 · COUL.

L’Oiseau nous raconte l’histoire du 
Château et aussi celle de son Roi, tyran 

du royaume de Takicardie. Une nuit, trois 
tableaux représentant respectivement 

une Bergère, un Ramoneur et le 
monarque prennent vie. La Bergère et 

le Ramoneur s’aiment, mais le Roi du 
tableau ne veut pas en entendre parler. Il  

est déterminé à se marier de force avec 
la gardienne de moutons… 

13
MER

JANV.

AUTOUR DE PAUL GRIMAULT  
ET DU ROI ET L'OISEAU, PAR LE  

DÉCORATEUR DU FILM LIONEL CHARPY



98 UNIPOPP'TITE

10
MER

FÉV.

L’INTERVENANT 
Après une formation au dessin et quelques années 
comme illustrateur, Rémi Chayé découvre le des-
sin animé. Il suit également une formation à l’école 
de la Poudrière, puis rejoint l’équipe de Brendan et 
le secret de Kells de Tomm Moore. Il a  également 
travaillé sur Kérity, la maison des contes et Le 
Tableau de Jean-François Laguionie.  

LA P'TITE LEÇON
De la toute première idée au film projeté au ciné-
ma, il s’en passe des choses ! Des dizaines de per-
sonnes ont mis beaucoup de leur temps et de leur 
énergie, pendant plusieurs années, à construire 
petit à petit ce qui allait devenir Tout en haut du 
monde. Son «  chef d’orchestre », Rémi Chayé, 
vient détailler son rôle dans cette belle aventure. 

| 14h

Tout en haut  
du monde

UN FILM DE RÉMI CHAYÉ 
FRANCE · 2015 · 1H20 · COUL.

1892, Saint-Pétersbourg. Sacha, une 
jeune fille de l’aristocratie russe, 
a toujours été fascinée par la vie 

d’aventure de son grand-père, Oloukine. 
Explorateur renommé, concepteur 

du Davaï, son magnifique navire de 
l’Arctique, il n’est jamais revenu de sa 
dernière expédition à la conquête du 

Pôle Nord. Sacha prend la route vers le 
Grand Nord pour le retrouver...

RENCONTRE AVEC UN CINÉASTE : 
RÉMI CHAYÉ
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L’INTERVENANTE 
Enseignante à la retraite, administratrice du 
cinéma Jean Eustache et du Festival du Film  
d'Histoire, Michèle Hédin a longtemps animé des 
ciné-clubs pour la Ligue de l'Enseignement et 
continue à intervenir en classe, pour partager son 
amour du cinéma avec des élèves de tous âges.

LA P'TITE LEÇON
Ultime film de Djibril Diop Mambety, La Petite 
Vendeuse…  devait appartenir à une trilogie ina-
chevée, “Histoires de petites gens”. Des films  
qui montrent le quotidien des enfants en Afrique, 
c'est le seul qui prenne une fille pour personnage 
principal, et montre la cruelle réalité et la pauvre-
té, sans toutefois s'apitoyer mais au contraire en 
exaltant la vitalité de cette jeunesse africaine. 

| 14h

La Petite 
Vendeuse de 

Soleil
UN FILM DE DJIBRIL DIOP MAMBETY 

SÉNÉGAL · 1998 · 45' · COUL. 
AVEC LISSA BALÉRA, TAËROU M'BAYE…

Pour aider sa grand-mère, une petite fille 
décide d’aller à la capitale du Sénégal, 

Dakar, pour chercher du travail. Elle finit 
par trouver de quoi gagner quelques 

sous en vendant des journaux : Le 
« Soleil ». Mais la concurrence est rude 
parmi les petits vendeurs et la fillette 
devra se battre pour faire sa place… 

ENFANTS D'AFRIQUE : 
ENTRE CONTE ET RÉALITÉ23

MER

MARS par MICHÈLE HÉDIN
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MER

AVRIL

L’INTERVENANT 
Martin Lartigue reste célèbre au cinéma pour ses 
rôles du Petit Gibus dans La Guerre des boutons 
mais aussi pour Bébert, dans Bébert et l’omnibus 
au début des années 1960. Après des cours de 
théâtre, il continue le cinéma et le théâtre jusqu’à 
stopper au début des années 1980. Il se consacre 
désormais à la peinture, qu’il expose en France et 
à l’étranger.

LA P'TITE LEÇON
On a peut-être déjà tous rêvé à un moment de se 
retrouver à la place d’un héros sur un écran de ciné-
ma. Qu’est-ce que ça fait d’être un personnage de 
film ? Martin Lartigue nous parlera dans cette p’tite 
leçon de son expérience au cinéma, mais surtout 
de celle du tournage de La Guerre des boutons.

| 14h

La Guerre  
des boutons

UN FILM D'YVES ROBERT 
FRANCE · 1966 · 1H30 ·NB 

AVEC MARTIN LARTIGUE, ANDRÉ TRETON…

Dans la campagne française, à la fin des 
années 50. Deux groupes d’enfants se 

déclarent la guerre : Les Longeverne 
et les Velrans. Les boutons deviennent 
un symbole de la victoire d’un clan sur 

l'autre, chacun rivalisant d’intelligence à 
chaque bataille pour que les perdants se 

fassent aussi disputer par leurs parents 
en rentrant chez eux… 

RENCONTRE AVEC LE COMÉDIEN 
MARTIN LARTIGUE,  

ALIAS « PETIT GIBUS »



101 UNIPOPP'TITE

par BORIS BARBIÉRI

L’INTERVENANT 
Claude Aziza est universitaire, mais aussi pas-
sionné de littérature et d’histoire. Il intervient 
aussi dans le cadre du Festival du Film d’histoire. 
Il nous livre avec Le Voleur de Bagdad une leçon 
de cinéma sur le monde mystérieux et merveilleux 
des Mille et Une Nuits.

LA P'TITE LEÇON
Ali Baba, Sindbad ou encore Aladin sont des noms 
qui renvoient à ces contes des Mille et Une Nuits, 
mais le film Le Voleur de Bagdad n’appartient pas 
du tout à ces récits ! C’est un puzzle aux multiples 
pièces issues de divers contes. Mais alors pour-
quoi le cinéma britannique a-t-il décidé de fabri-
quer cette histoire de toutes pièces ?  

| 14h

Le Voleur 
de Bagdad

UN FILM DE MICHAEL POWELL,  
LUDWIG BERGER & TIM WHELAN 

GB · 1940 · 1H45 · COUL. 
AVEC JOHN JUSTIN, SABU, REX INGRAM, 

CONRAD VEIDT, MILES MALLESON…

Au cœur de Bagdad un mendiant 
aveugle se lamente, évoquant son passé 

princier. Nous sommes alors plongés 
dans son histoire, celle du prince Ahmad, 

détrôné et jeté en prison par son vizir, 
qui cherchera à tout prix à s’évader 
et à retrouver celle qu’il aime pour 

l’épouser…

LES MILLE ET UNE NUITS AU CINÉMA18
MER

MAI
par CLAUDE AZIZA
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L’INTERVENANT 
Taoufik Karbia est directeur de l’ALIFS (Associa-
tion du lien interculturel, familial et social). Créée 
en 1986 à Bordeaux, cette association de média-
tion sociale, juridique, citoyenne et culturelle en 
faveur des immigrés et des habitants des quar-
tiers prioritaires œuvre à lutter contre les discri-
minations et le racisme. 

LA P'TITE LEÇON
Comment grandir entre deux cultures, comment 
vivre dans un pays d’accueil qui propose comme 
tout logement un baraquement ouvert à tous les 
vents, sans eau ni électricité ? Taoufik Karbia ap-
portera un éclairage sur cette période de l’histoire 
française, et sur le rôle que l’école a pu jouer pour 
les enfants issus de l’immigration du Maghreb…

| 14h

Le Gone  
du chaâba

UN FILM DE CHRISTOPHE RUGGIA 
FRANCE · 1998 · 1H36 · COUL. 

AVEC BOUZID NEGNOUG, NABIL GHALEM, 
GALAMELAH LAGGRA…

En 1965, dans la banlieue lyonnaise. 
Omar, garçon de 9 ans, est le “gone” 

(le gosse dans l'argot lyonnais) du 
“chaâba”, bidonville habité par des 

familles d'origine algérienne. Lui est né 
en France, là où ses parents algériens ont 

choisi de venir vivre avec l’espoir d’un 
avenir de liberté et de prospérité…

ENFANT D'IMMIGRÉS DANS  
LA FRANCE DES ANNÉES 60

par TAOUFIK KARBIA de l'ALIFS


